
M. Paul Reynaud parle à Neuchatel
de la reconstruction de la France

dans l'Europe coupée en deux
C'est une causerie fa milière bien

p lutôt qu 'une docte conférence ou
qu'un discours politi que que M. Paul
Reynaud a pro noncé hier soir à
Nenchâtel, causerie qui était dans la
ligne exacte de l 'homme, primesau-
tier, intelligent et combien souple I
La pe rsonnalité de l'ancien prés ident
du conseil français avait attiré , à
la Grande salle des conférences , un
publ ic assez nombreux, rendu p lus
curieux encore par le fa i t  que le nom
de M. Paul Reynaud a été prono ncé,
ces jours à maintes reprises, comme
l'un de ceux qui s'imposent po ur ré-
soudre la crise latente actuelle. Le
piq uant est que les propos du con-
fére ncier pouva ient donner à penser
qu'il en était ainsi et que, de notre
bonne ville, M. Beynaud faisait acte
de candidature sinon à la tête du
gouvernement, du moins au poste im-
po rtant, de ministre des f inances !

Au reste, il s'est bien gardé de
toute confidence I Les gens qui pen -
saient apprendre de l'inédit , comme
ceux qui escomptaient un vaste ex-
posé constructif ,  en auront été pou r
leurs frai s .  En revanche la partie cri-
tique a été menée de main de maître,

M. Paul REYNAUD.

(furie manière incisive, qui n'ex-
cluait jamais l'habileté et avec un
esprit qui permettait de tout accep-
ter — même l'allusion aux généraux!

M. Reynaud a raillé finement d'a-
bord la constitution de la Quatrième
qui reconnaît à chacun « le droit
d'obtenir un emp loi » et qui garantit
à tous « la sécurité matérielle, te re-
pos et les loisirs ». Ces déclarations
de principe qui eussent rempli d'aise
Jean-Jacques Rousseau par leur idyl-
lisme ont le seul malheur de n'être
pas en accord avec les possibilités
du réel. En fa i t , cette « sécurité so-
ciale » se traduit aujourd'hui par un
prélèvement sur la production natio-
nale de 2't3 milliards de francs fran -
çais. On est en p lein rêve, mais un
rêve assez coûteux !

M. Reynaud a très bien décrit aussi
le mécanisme de la sp irale des prix et
salaires où, pour reprendre le mot
d' un Anglais, les premiers montent
par l'ascenseur et les seconds pa r
l'escalier. A l'origine , il y a surtout
pour l'orateur la néfaste politi que
d'inflation et de nationalisations, pra-
tiquée dep uis la Libération. Les na-
tionalisations , c'est une formul e char-
mante pour masquer l'étatisme. Mais
le résultat est identique et l'Etat de-
venu patron est un patron impuis-
sant , contesté et hai.

En Russie , le système va sans in-
convénient puisque l'Etat-patron dis-
pose de certains moyens de coerci-
tion sur lesquels il vaut mieux ne
vas insister ! Mais, en démocratie ,
l 'oppressé se p laint à son député:  la
conséquence c'est d'abord , de l'aveu
même du dirigiste André Philip, que
le système permet aux communistes
d'assurer leur mainmise sur les
rouages essentiels de l 'Etat ; c'est en-
suite un recul de la product ion na-
tionale. Et le conférencier de citer
l'exemp le signi f ica t i f  des houillères.
On a dit que les mines nationalisées
avaient attein t le niveau de 193S.
C' est oublier que l' année 193S f u t
grandement déficitaire , qu'on y p ra-
tiquait la semaine des deux diman-
ches et qu 'aujourd 'hui on trouve
p lus de cailloux dans le charbon et
qu'on y emp loie beaucoup plus de
personnel !

Lançant en pa ssant une f lèche à
son < ami* Léon Rlum » (avec lequel
on dit qu 'il collaborera demain I)
et qui garde rilliision que le dirig is*
•ne national peut coexister avec le
libéralisme international , M. Reynaud
dé pl ore la disparition de l'esprit
d'entreprise. Le f i s c  contribue à le
hier, comme if  lue le pet it  rentier,
empêche, de porter secours an sinis-
tré , accable l 'industriel, en lui étant
«s bénéf ices  et en le laissant res-
pon sable de ses dé f ic i t s  !
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Vn peu pêl e-mêle, l' orateur si-
gnale ensuite la baisse du prestige
olane dans le monde colonial (ce qui

se traduit par un recul des exporta-
tions françaises vers les territoires
d'outre-mer) ; il expose ce qu'on
nomme faussement le plan Marshall
auquel s'opposent les communistes
qui, du tout au tout, ont changé
d'altitude dep uis que leurs maîtres
leur ont dicte leur nouvelle prise de
position à la conférence de Varso-
vie (et c'est l'occasion d' une f i ne  cri-
tique des démocraties orientales) ; il
évoque les perspectives trag iques
d' une guerre atomique , où pour l 'ins-
tant l'Amérique aurait une supério-
rité écrasante, fabri quant des bombes
auprès desquelles celles d 'Hiroshima
ne sont que des p ièces de musée.

Ces digressions pour revenir au
problème du dirig isme. Heureuse-
ment , une réaction s'esquisse. Les
élections au Danemark, en Norvège,
en Suisse, en France, en Angleterre
sont signif icatives. Dans le pays qui
est celui de M. Reynaud , M. Rama-
dier fai t  tout son possible aujour-
d'hui pour remédier aux ef f e t s  d'une
mauvaise politique. Mais, en réalité,
cela ne su f f i t  pas ; c'est cette politi-
que qu'il faut  changer. Et c'est ici
peut-être qu'on peut voir que les pro-
pos de M. Reynaud ont un rapport
avec les événements tout récents ! Le
conférencier insiste sur le rôle qu'il
joua naguère, à un moment pareil-
lement délicat, en 1938-1939 , com-
me minis tre des finances. Ce dont il
s'agit, aujourd 'hui comme alors, c'est
de renverser la vapeur, d' augmenter
la production et d'encourager l'épar-
gne. Alors la confiance renaîtra.

M. Reynaud est persuadé qu'une
telle politique est possible, car la
France veut l'ordre, elle a le désir
d'un gouvernement qui ne soit pas
sous là pression des grands vassaux.
Le Français garde au fond son ar-
deur au travail et ne souhaite que de
s'assurer de petites réserves qui, de-
main, permettront à ses f i l s  de gra-
vir unjçhelqn socjql .de p lus. Ce qui
est fondamental, n a pas changé en
France : il suff i t  pour s'en rendre
compte de pratiquer une politique de
redressement, comme celle d 'Henri
IV naguère au lendemain d' une cri-
se tout aussi longue et tout aussi gra-
ve. Inutile de dire que toute cette
péroraison dnas laquelle le confé-
rencier évoqua des idées qui nous
sont chères en Suisse, f u t  vivement
applaudie par le public neuchâtelo is.

René BRAICHET.

La renaissance de Walcheren, île martyre
demeurée un an et demi sous les eaux

Une étap e imp ortante de la reconstruction des Pays-Bas

FLESSINGUE, i (A.F.P.) . — Mardi
a été oé-ébrée la renaissance de Wal-
cheren, l'île martyre, demeurée un an
et demi sous les eaux de la mer à la
suite des bombardements alliés.

Point stratégique de première rmirvor-
tance commandant les bouches du Bhin
et de la Meuse, l'île a souffert dès le
début de la guerre lorsque les Fran-
çais du général Beauohêne ont vaine-
ment cherché à la disputer aux air-
mées allemandes. Mais son vrai martyre
a commencé en octobre 1944 lorsque
l'aviation alliée a fai t sauter les digues
protégeant l'île pour en chasser les

Allemands qui en avaient fait une re-
doutable forteresse. Après la lutte con-
tre l'envahisserair, Walcheren a dû li-
vrer encore une dure bataille contre
les eaux.

Celiles-ci ayant détruit tonte la végé-
tation de l'île, la renaissance de l'île a
été célébrée mardi par la plantation
d'arbres en présence de la princesse
Juiliana, régente des Pays-Bas, du prin-
ce Bernhard st diui « premier britanni-
que M. Clément Attlee, des membres du
gouvernement hollandais. De notm'breu-
s©s cérémonies civiles et religieuses ont
marqué cet événement.

Le choléra à P aris en 1832
ALORS QU'IL SÉVIT DE NOS JOURS EN EGYPTE

vu par une grande dame
La comtesse de Soigne

... auteur de Mémoires fort lus, a
relaté en des pages très vivantes les
souvenirs que lui laissa la terrible
épidémie de choléra à Paris en 1832.
C'était au début du règne de Louis-
Philippe et la société parisienne était
divisée en deux camps ennemis.
Déjà ! Les uns étaient partisans de
Louis-Philippe, les autres de Charles
X, alors en exil. On s'agitait, on se
défiait , on guettait ce que ferait la
duchesse de Berry, belle-fille de
Charles X, des attentats se prépa-
raient dans l'ombre. « Mais, écrit
Mme de Boigne, le Ciel nous prépa-
rait une terrible distraction : le cho-
léra ». Jusqu'alors, on l'avait vu s'a-
vançant pas à pas, hésitant, choi-
sissant un lieu plutôt qu'un autre.
Son allure fut  différente en France.
Il éclata violemment à Paris et fai-
blement à Calais, au même jour , sans
qu 'aucun point intermédiaire en eût
été frappé ».

Il faisait un temps
merveilleux...

Le soleil brillait dans un ciel d'ai-
rain , un vent d'est soufflai! constam-
ment. « Ce ciel pur, dit Mme de
Boigne, avait quelque chose de mé-

tallique, de plombé, de sinistre. A
quelques pieds de la terre s'élevait
une brume assez épaisse, mais par-
faitement sèche. Il est à remarquer
que toutes les récoltes furent abon-
dantes et superbes. »

Personne ne s'attendait à une si
brusque invasion du mal et le gou-
vernement fut pris au dépourvu. Ce-
pendant , les secours s'improvisèrent
avec autant depromptilude que d'intel-
ligence. Un immense élan de charité
unit tous Jes Parisiens et l'époque
du choléra restera à l'honneur de
toutes les classes de la population.

Pourtant, il y eut une explosion
de fureur populaire à la suite d'un
avis malencontreux de la préfecture
de_ police. On chuchotait le mot
d'empoisonneurs et des innocents
furent massacrés dans les rues. Cho-
se curieuse, relève Mme de Boigne,
cette fureur populaire s'est manifes-
tée partout où le choléra éclata et
partout le neuvième jour ; on signa-
la le même phénomène dans toute
l'Europe.

I.'aspect de Paris
était ' impressionnant. De nombreux
établissements, marqués par des dra-
peaux et des lanternes rouges, in-

diquaient jour et nuit des ambulan-
ces destinées à recevoir les malades
tombés dans la rue. Des succursales
aux hôpitaux s'improvisaient dans
tous les quartiers ; les propriétaires
de maisons inoccupées les offraient ,
quoique souvent richement meu-
blées. La population fournissait en
quelques heures tout ce qui manquait
en lits, linge, batterie de cuisine.

Il y eut d'abord une certaine ré-
pugnance à ensevelir les victimes de
cet horrible mal. Mais bientôt, une
association de jeunes gens, parmi les-
quels on citait les plus grands noms
de France, allèrent dans les maisons,
les galetas, pour en enlever les ca-
davres dont la hideur augmentait en-
core l'effroi à les toucher. Les cor-
billards stationnaient au coin des
rues, bientôt ils ne suffirent plus.
Il fallut prendre de ces énormes voi-
tures de déménagement qui se rem-
plissaient jusqu'au faîte du corps des
victimes. Mme de Boigne raconte
que chacun essayait de faire bonne
contenance, mais avoue que, pour
elle, la vue de ces déménageuses la
remplissait d'angoisse et d'effroi.

Anne-Marie ROBERT.
(Lire la suite en _mo page)

Un cimetière p our les locomotives

C'est à Baerle-Nassau, en Hollande, près de la frontière belge, que se trouve
le plus grand cimetière européen pour les locomotives. En effet , 215 machines

détruites par les bombardements ou par les Allemands y dorment
de leur dernier sommeil.

M. Mikolaiczyk dépeint
le régime de terreur
qui sévit en Pologne
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Après son arrivée sensationnelle à Londres

LONDRES, 4 (Eeuter). — M. Miko-
lajozyk a déclaré aux journaliste s qu'il
avait l'intention de se œendre aux Etats-
Unis pour y voir des amis politiques,
mais il ne peut pas affirmer qu'il adhé-
rera à l'organisation internationale des
partis paysans. Un certain nombre de
chefs paysans des Bail-ans, actuelle-
ment aux Etats-Unis, appartiennent .
cette orgânisation dont le siège se trou--
ve à Washington. .

M. Mikolaijczyk, parlant de la situa-
tion en Pologne, a déclaré que ce pays
est placé toujours plus sous contrôle
communiste et que le peupOe polonais
doit s'attendre à une pression toujours
plus forte de la part du nouveau « Ko-
minform ».

Un régime d'oppression
La Pologne, depuis la guerre, a ton-

jours connu une terreur véritable et ce

fut constamment le but du parti natio-
nal paysan d'opposer le plus do résis-
tance possible _ cette terreur.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)
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Le chef du parti indépendant
de Hongrie a disparu

mystérieusement de Budapest
Le procureur général avait demandé l 'arrestation

du chef de l 'opposition
BUDAPEST. 4 (Reuter). — Le chef

du parti indépendant hongrois, M. Zol-
tan Pfeiffer, a disparu mardi du parle-
ment peu avant l'heure où il devait
prononcer, devant la Chambre, un dis-
cours en relation avec la demande d'ar-
restation lancée contre lui par le pro-
cureur général.

M. Pfeiffer risquait d'être
emprisonné

BUDAPEST, 4 (Beuter). — M. Zoltan
Pfeiffer, dont le parti est accusé d'avoir
falsifié les résuiMats des élections du
mois d'août dernier, se voit reprocher
par le ministère public d'avoir profité
de sa situation de ministre de la justi -
ce, l'an dernier, pou_ libérer des an-
ciens membres de la' brigade SS hon-
groise. La levée de l'immunité parle-
mentaire était demandée, avec, pour
corollaire, l'emprisonnement.

Dimanche avant midi, M. Pfeiffer a

encore eu un entretien avec le prési-
dent du conseil des ministres, M. Din-
nyes. Plus tard, lorsque le président de
la Ohambre vmulut lui donner la pa-
role, il avait disparu.

La commission de l'immunité parle-
mentaire se réunira meroredi matin
pour examiner son cas.

APRÈS LA TOUSSAINT
Rien n'est p lus apaisant, dans la saison dernière
Qu'une visite aux morts dans le gran d cimetière,
Avant l'hiver glacé. Il est doux de revoir
Les colonnes brisées, les croix de marbre noir.
Dans l'immense jardin on le blanc chrysanthème
Domine et met partout des tons laiteux de crème.
Culte du souvenir — Comment en témoigner
Mieux qu'en venant f leurir , f idè le  jardinier,
Le tout petit enclos, mesuré, minuscule,
Blanc ou noir — Hâtons-nous, voici le crépuscule !
Ils sont déjà nombreux, ceux que nous visitons ;
Tant que pour les trouver, souvent nous hésitons.
Les derniers sont couchés dans les fraîches rangées ,
Les p lus lointains ont des stèles déjà rongées,

Mais qu'est-ce que le temps :
Ne sont-ils pas présents ,

Tant qu'ils ne seront pas sortis de nos mémoires
Et que nous garderons au profond des armoires
Une lettre, un objet pour mieux nous souvenir,
Dont on n'a pas voulu, pas pu se dessaisir ?
Heureux donc qui pourrait , sans crainte, face  à face
Avec son disparu dire : « Reprends ta p lace ! «
Même après des années, au train que nous vivons
Nous verrions que parfois , sans bruit, sans trahison

La p lace serait prise ,
Par la vie, par surprise...

Et les morts vont p lus vite aujourd'hui qu'autrefois .
— Heureux donc qui pourrai t les revoir sans effro i !

Etrange turp itude
Que t'idée du trépas :
Absolue certitude
Qu'il faudra... n'être pas...

Car c'est une vision pour le moins saugrenue
Que le monde sans nous où la vie continue...
Nous feignons d'ignorer cette réalité
Sans jamais perdre un brin de notre vanité !
Et pourtan t ce champ clos p lein de mélancolie
Devrait nous enseigner quelque philosophie ,
Devrait nous rapprocher des nôtres p lus souvent
No us apprendre à les voir, à les chérir avant
Que les stèles, les f leurs , les couronnes, les croix,
Les recouvrent, perdus, dans leur cercueil de bois.

Mais soudain sur la tombe,
Il fa i t  froid la nuit tombe.

C'est alors que nous prend an grand désir de vivre ;
•Un désir de chaleur, de lumière et d' amour.
C'est l'appel des vivants qu'il nous faudra bien suivre,
Après celui des morts qui ne dure qu'un jour...

DU.

tchas
da monde

Un froid de canard !
Cherchant à étudier le comportement

de certains métaux aux très basses
températures, le Dr Wexler, de la So-
ciété Westinghouse, est parvenu à pro-
duire le froid le plus élevé jamais
atteint : — 214°. Il a obtenu cette tem-
pérature extrême en liquéfiant de l'hé-
lium gazeux. Parmi les premières expé-
riences qu'il a faites il a remarqué
qu 'un courant électrique envoyé dans
un anneau métallique amené à très
basse température, continue à circuler,
lorsque le courant n'arrive plus. Le
métal n'offre plus, en effet, aucune
résistance au courant.

UN MAÎTRE DU CINÉMA
AU SERVICE DE LA SCIENCE

M. Jean Painlevé chez les journalistes de Berne

Notre correspondan t de Berne nous
écrit :

M. Jean Painlevé, diTeoteuir de l'Insti-
tut de oinématogr_p_ie scientifique à
Paris, fait actuellement en Suisse une
série de conférences au couirs desquelles
il proj ette quelques-uns de ses admira-
bles films.

A Berne, les journalistes ont era l'oc-
casion de s'entretenir quelques instants
aveo ce «heroheur, oet apôtre désinté-
ressé du cinéma scientifique auquel il
consacre toutes les ressources de son in-
telligence et ea ferveur de saivant.

Cest que la prise de vues pour films
de recherche scientifique exige tout un
appareillage spécial. Ingénieux, physi-
cien, chimiste, constructeur, Jean Pain-
levé s'efforce de résoudre quantité de
problèmes techniques. On lui doit un
appareil qoii peijmet de prendre 5000
images à la seconde, un triple écran mé-
canisé pour le cinéma en relief et d'au-
tres inventions.

Mais c'est le cinéaste surtout qui est
intéressant. Pour lui , le « sujet scienti-
fique » à traiter exige autant de soin , de
goût , de talent , que n'importe quel scé-
nario. Qu 'il s'agisse d'une promenade
imaginaire dans les espaces interplané-
ta ires, des évolutions de l'hippocampe,
de la transposition en image des théo-
ries sur la quatrième dimension, du
vampire et de sa sinistre laideur, des
mystères de la vie sous-marine, tout dé-
cèle la main, l'œil et l'esprit d'un hom-
me qui sait exactement ce qu'on peut
et ce qu 'on doit demander au cinéma Ce
n'est pas un simole < documentaire > ,
mais une réalité, objective ou figurée,
révélée dans ce qu'elle a de plus pro-
fond, par le double concours de la
science et de l'art.

D'aiMeuirs, Jean Painlevé n'est pas
seul ement l'auteur de films scientifi-
ques. Aucune possibilité du cinéma ne
le laisse indifférent et, quelques années
avant la guerre, il réalisa, avec le
sculpteur Bené Bertrand , une bande qui
renouvelait le genre des dessins animés.
Les personnages, an lieu d'être dessinés,
étaient modelés.

La guerre a interrompu l'activité de

Jean Painlevé comme c ohasse_r d'ima-
ges ». En revanche, il milita dans In ré-
sistance et sa tête fut mise à prix par
la Gestapo. Il dut à _ _n des appareils
qu'il avait mis au point avec des offi-
ciers de mairine, le scaphandre lé_ er, de
pourvoir passer clandestinement plu-
sieurs fois de France en Espagne. Il na-

M. Jean PAENLEVÊ

geait à plusieurs mètres de profondeur
et. de la sorte, échappait aux garde-
côtes.

C'est aussi cet équipement, destiné
d'abord aux opérateurs pour !a prise do
vues sous-marines, q_ _ .permit à Jean
Painlevé, aidé de deux volontaires , do
désamorcer les mines dans un chenal de
la baie de Oavalaire et de frayer ainsi un
passade anx bateaux qui transportaient
les troupas alliées pour 16 déba.rquonient
de juil let 1944.

G. P.

(Lire la suite en 6me page)
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On cherche pour res-taurant Important per-
sonne sérieuse capable
d'assurer le service du

VESTIAIRE
Adresser affres écrites &
A. J. 103 au bureau de là
Peullle d'avis

On cherche Jeune fille
de toute confia—c« en
qualité

d'aide-
femme de chambre

S'adresser & Mme Jules
-anger, Saint-Aubin (Neu-
c_-tel).

On cherclie pour tout
de suite ou date & conve-
nir un Jeune

GARÇON
de 16-17 ans, pour aider
aux travaux de la campa-
gne, a___ qu'une

JEUNE FILLE
pout ". itatW '.' • 'au t -uénage •
Place facile. Adresser of-
fres écrites à A. M. .142
au bureau de la FeUllle
d'avis.

CHAUFFAGE
Nous cherchons

pour assurer le
chauffage central
d'un petit immeu-
ble locatif au cen-
tre de la Tille,
personne de con-
fiance p o u v a n t
ainsi ee créer nn
ga i n  accessoire
de Fr. 60.— & 70—
par mois. Service
très facile. — Etu-
de Ed. Bourquin,
g é r a n c e s, Ter-
reaux 0.

Je oherc-* pour B&le,

JEUNE FILLE
pour faire 1» ménage. —
S'adresser _ Mme Jean
Vaucher, Saint-Blalse.

Femme de ménage
demandée pour matinées.
Tél. S-103, Auvernier.

On cherche

femme de lessive
pour un jour par mois.
Adresser offres écrites à
M. P. 129 au bureau de
la Peullle d'avis.POUR LE

nous vous off rons une grande quantité d 'articles
pratiques et avantageux

POUR DAMES POUR HOMMES

Robes chaudes depuis 39.50 Complets de drap dwJIO.—
Manfeaux d'hiver » 89.— Manteaux d'hiver » 98.—
Robes de chambre > 39.50 Pantalons mi-drap . 35.—
Pantalons chauds > 4.— Caleçons mou-tonnes > 5.25
Combinaisons chaudes > 9.30 Camisoles molletonnés > 5.25
Chemises de nuit > 15.50 Chemises en oxford > 9.50
Chemises américaine. > 4.70 Chemises en popeline > 18.50
Ensembles américain. > 29.50 Sweaters militaires > 8.25
Jaquettes de laine * 39.50 Pullovers en laine » 12.50
Tabliers-blouses > 14.50 Gilets de laine * 27.50

Flanellette p0Ur lingerie 9 in Chevronné uni poUr robes M OE
îargeur 80 cm. Je m. depuis ¦«•" largeur 90 cm. le m. *W

OXlOrU pour chemises QH AfgalaillB p0ur robes f f l f lAlargeur 80 cm. le m. depuis "W largeur 130 cm. le m. ¦"¦rHI

COUVERTURES de laine depuis 39.50 COUVERTURES grises 7.85

COMPLETS ^^£-5_gM^, COMPLETS
SALOPE TTES fl f T^T \w \  W/ îl R _1C1 i_A%1|- SALOPETTES

DURTB ™ JHJJ[ Jrjll FËoyÂdt-U TR ETSOV
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Angle Temple-Neuf - Rue des Poteaux

Jeune vendense
cherche place dans bou-
langerie-pâtisserie pour le
magasin ou pour le ser-
vice dans le tea-room. —
Offres écrites sous B. P.
133 au bureau de la
Feuille d'avis.

Culottière
cherche place pour tout
de suite ou date à con-
venir. Demander l'adresse
du No 120 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Française dési-
rant travailler en Suisse,
cherche place de

sténo-dactylo
Bonnes références. Ecrire
sous S. D. 143 au bureau
de la FeuUle d'avis.

Chauffeur
camionnette poids lé-
gers, bonne connaissance
mécanique, cherche place
de chauffeur ou de mé-
canicien. Adresser offres
écrites _ O. M. 101 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche place fa-
cile, pour le printemps
1948, pour

jeune fille
de 16 ans, Suissesse alé-
manique, dans famille
protestante, où elle au-
rait l'occasion de sulvre
les cours d'une bonne
école secondaire profes-
sionnelle. Echange avec
Suissesse romande qui
pourrait fréquenter les
écoles de la Suisse alé-
manique désiré. — Prière
de s—dresser _ l'Office
d'orientation profession-
nelle féminine, Amtshaus,
Aarau.

Personne d_ n  certain
âge, de toute confiance,
capable de diriger seule
un ménage, cherche place
de

gouvernante-ménagère
chez personne distinguée,
seule. — S'adresser - V.
Erné, Areuse (Neuchfttel).

Dame dans la cinquan-
taine, disposant de qua-
tre après-midi par se-
maine, cherche travail â

domicile
Pas de raccommodages,
partie d'horlogerie simple
ou autres travaux. Adres-
ser offres écrites à O. L.
U14 au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux sœurs, Suissesses
allemandes, cherchent
plaoe, l'une en qualité
de

cuisinière
débutante, l'autre en qua-
lité de

femme de chambre
de préférence dans hôtel..
Adresser offres écrites, en
allemand si possible, a O.
S. 111 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Décoîleteur
e-pèrimemté c_erche em-
ploi. Adresser offres écri-
tes à O. E. 116 au bureau
de la Feuille d'avis.

Sténo-dactylo
au courant des travaux
de bureau, cherche place
dans bureau de la ville à
partir de Janvier. Faire
offres écrites, avec salai-
re, sous chiffres O. E. 98
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche
place en qualité de

demoiselle
de réception

chez médecin ou dentis-
te. Adresser offres écrites
sous G. S. 113 au bureau
de la Feuille d'avis.

DAME
(français, allemand, an-
glais, parfaite rédaction,
dactylographie), se char-
gerait de rédactions de
rapports, traductions, etc.
S'adresser par écrit sous
F. A. 135 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille sérieuse
cherche plac  ̂ dans

boulangerie-
pâtisserie

pour se perfectionner dans
la langue française et le
service du magasin. Vie
de famille et bons traite-
ments désirés. Entrée lm-

l'médiate. A—resser offres
à famille . Mosimann,
Frflsc-els près Chiètres,

,'tél. (031) 9 49 18.

Jeune homme ftgé de
18 ans cherche place de

magasinier
ou

chauffeur
de camion, pour Kg per-
fectionner dans la langue
française. Entrée 15 no-
vembre ou 1er décembre
1947. — Adresser offres à
Hans Grilnlg, Taufeld
près Niederscherll (Ber-
ne), 

Demoiselle cherche pla-
<* de B O N N E
Gages : 130 fr. par mois,
non logée. Adresser offres
écrites & F. P. 140 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme dans la
trentaine, au courant de
tous les travaux de bu-
reau, habitué depuis 15
ans au système compta-
ble ETJF

cherche
place stable
Adresser offres écrites

à A. C. 50 au bureau de
la Feuille d'avis.

Achat vieil or et argent
anx meilleurs prix

du Jour

H. Paillard
SETON 12

'oin cherche ft acheter

un lit d'enfant
cadre en métal, sans lite-
rie, grandeur 185 x 78 cm.
environ. Adresser offres
écrites ft L. E. 128 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

On demande ft acheter
d'occasion

pantalon de ski
pour Jeune fille, taille 44
(pas de fuseaux). Adresser
offres écrites ft T. P. 136
au bureau de la Peullle
d'avis.

Je cherche ft acheter
5000 kg. de

betteraves
demi -sucrières, ainsi que
1000 Kg. de

pommes de terre
fourragères. Adresser of-
fres avec prix ft Alfred
Imhof , CorceUes. Télépho-
ne 6 13 28.

On demandie & acheter
un petit

lit d'enfant
complet. — Offres à M.
Louis Meyer, guérite,
Cressier.

Dr 0. Wyss
COLOMBIER

DE RETOUR
Consultations de 13 h. 30
ft 16 h. tous les jours,

sauf le jeudi

Les enfants et
petits-enfants de Ma-
dame Auguste JONER
remercient bien sin-
cèrement toutes les
personnes qui ont
pris part ft leur
grana deuil. Un mer-
ci spécial pour les
fleurs.

Achats - Ventes
Echanges

de tous meubles usagés
S'adresser toujours aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchfttel

Je cherche un manteau
ou un paletot en

BAT MUSQUÉ

naturel, même usagé. —
Faire offres écrites avec
prix sous C. E. 118.au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je suis acheteur de deux
ou trois vieilles

BOITES A MUSIQUE
CARILLONS, etc

préfère genre BtrFFET-GAHE avec dan-
seuses, carrousel ou _urt_re AUTOMATE A
MUSIQUE. — Ecrire en donnant prix mi-
n__a et détails clairs et précis à C.
GIANNETTI, Hôtel de la Paix, LAUSANNE.

La famille de

î Monsieur le pasteur
Hermann de MONTMOLLIN

exprime sa profonde reconnaissance pour
toute la sympathie qui lui a été témoi-

;¦% gnée ft l'occasion de son grand deuil.

ler novembre 1947. ¥

¦¦ !¦¦ ma «m u __TO_e-__«fci

I 

PÉDI CURE i
Mme LINDER î g

Saint-Honoré 18 ||
Maison du Sans Rival '{

SOINS TRÈS CONSCIENCIEUX M
Prendre rendez-vous tél 6 15 82 t 2

gj£3p| 
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ySL La Chaux-
qflgP de-Fonds

DIRECTION DE-
SERVICES SOCIAUX

Mise
au concours
Le poste d'assistante

sociale au service de
l'Assistance est mis au
concours.

Obligations : celles pré-
vues par le cahier des
charges qui peut être
consulté au service de
l'Assist-noe rue du Col-
lège 9.

Adresser les offres par
lettre manuscrite à la
direction des services so-
ciaux de la ville de la
Chaux - de - Fonds, Jus-
qu'au 1S novembre 1947.
Joindre références et cur-
riculum vitae.

La Chaux-de-Fonds,
le 24 octobre 1047.

Direction
des services sociaux.

URGENT
Jeune couple, sans en-

fant, cherche appartement
de deux ou trois piè-
ces, sans confort (éven-
tuellement salle de bain).
Tout de suite ou à con-
venir. VUle ou environs
immédiats. — Ecrire sous
chiffres V. N. 85 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employée de bureau
cherche
CHAMBRE CHAUFFABLE
meublée ou non. Deman-
der l'adresse du No 117
au bureau de la Feuille
d'avis.

A ÉCHANGER
logement de deux piè-
ces, confort moderne avec
service de concierge.
Chauffage par étage, pe-
tite location, contre' ap-
partement de trois ou
quatre pièces avec ou
sans confort. Région Neu-
chatel, Corcelles et Au-
vernier. — Adresser offres
écrites à E. A 56 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Baux à loyer
au bureau du journal

Deux Jeunes gens, __n-
qullles, cherchent

chambre à deux lits,
simple

Offres écrites avec prix
à C. L. 125 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

quatre, cinq
ou six pièces

ft Neuchatel, Peseux ou
environs. Offres écrites ft
S. C. 112 au bureau de
la Feuille d'avis.

Altitude 800-1000 m.
On demande ft louer

pour toute l'armée une
petite maison ou chalet,
deux ou trois pièces, eau
courante,. électricité, Jar-
din. Adresser offres écri-
tes avec prix ft R. V. 8SG
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche ft louer

vieux garage
rue du Manège, Maladière
ou environs. Adresser of-
fres écrites ft M. N., 141.
au bureau de la Feuille
d'avis. ,.

Jeune Suisse allemand
cherche pour tout de sui-
te, éventuelle-lent pour le
15 novembre, ft Neuchft-
tel ou environe immé-
diats, Jolie

chambre simple
Adresser offres ft Mme

Gay Monruz 80, Neucha-
tel. Téléphone 5 34 84.

Jeune homme sérieux et
stable cherche un

local indépendant
pour chaimbre & coucher.
Spécifier les conditions.
Adresser offres écrites â
A. B. 126 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer mansarde bien
calfeutrée & l'usage de
garde-meubles. Adresser
offres écrites & B. O. 137
au bureau de la Feuille
d'avis.

JOLIE CHAMBRE
à louer. S'adresser : fau-
bourg de l'Hôpital 17,
4me.

A louer belle chambre
chauffée aveo pension si
on le désire. Tél. 5 25 09.

!____ > *_____«S___-___rDU 5au 1 nov. Kg^SFl%ifl_Hn*l̂ w , Herm ann m
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A L'OCCASION DU

Grand Marché
PASSEZ

AU SAN S RIVAL
Uarrae à Vin coniques, article très QE
ffeireS a Vlll résistant . . .  4 pour -»«3

AlIlMlB-lGS de qualité, 3 paquets pour —¦95

G.nt-6 porte-habit simple . . .  6 pour "i™

Glntre porte-habit double . . 6 pour "WW

Papier hygiénique 200 T»__x L—
« CSqiieiOnS » à fondue, en terre réfractaire

18 cm. I «50 20 cm. * ¦WW

PlatS à gratin ovales, en terre de Bonfol
24 cm. I ¦ 95 28 cm. Zi95

rlatS ronflS creu-, en faïence blanche
26 cm. 28 cm. 30 cm.

T25 L45 L95
Série de saladiers ̂ #f3__î 4.95

???????#???????<
Nous cherchons pour entrée imédiate ou

époque à convenir ,

deux sténo-dactylographes
da langue française , connaissant
parfaitement leur métier

deux employés (es)
pour tous travaux de bureau.

Faire offres avec cur-ic_l_m vitae et photo-
graphie à la Chambre suisse de f  horlogerie,
16, rue Léopold -Robert, à la Chaux-de-Fonds.

???????????????«
BOVARD & Co, ingénieurs conseils,
ft Berne, désirent compléter leur
état-major par un Jeune

licencié es physique
et chimie
ingénieur électricien
(hante fréquence)

¦" »-¦¦'.. de langue maternelle française, il--¦¦¦-•¦ •-•_ sant l'anglais , et ayant dés aptitudes
ft deg.travaux de rédaction technique.
Faire offres aveo curriculum vitae
à BO-LWÈRK 15, BERNE.

La maison de santé de Préfargier
à Marin, cherche, pour entrer en décembre

UNE SECRÉTAIRE MÉDICALE
bonne sténo-dactylographe, connaissan-ces approfondies de la langue française,facilité de rédaction, notions d'allemand.Eventuellement nourrie et logée dans1 établissement. — Faire offres avec pré-tentions à la direction de l'établissement.

INFIRMIÈRE-DENTISTE
Jeune fille, diplômée, cherche place chez méde-

cin-dentiste. Libre tout de suite ou date ft conve-
nir. — Offres et conditions sous chiffres P 6865 N
ft Publlcltas, Neuchatel.

Jeune employée cherche pour tout de suite ou
date ft convenir,

chambre et pension
dans bonne famille, au centre de la ville.

Adresser offres êcritea & N. P. ISO au bureau de
ta Feuille d'avis.

Magasin spécialisé de la place
cherche une

DAME
pour aider aux nettoyages

pour quelques heures le matin.
Place stable. — Adresser offres
écrites ft O. P. 138 au bureau
de la Peullle d'avis.

CERCLE de COLOMBIER
MISE AU CONCOURS

Ensuite de démission honorable du titulaire
actuel, le poste de desservant du Cercle est
à repourvoir pour la date du 25 j anvier 1948.

Prière d'adresser les offres par écrit au
président, M. Gaston Capt, à Colombier, Jus-
qu'au 15 novembre prochain, le cahier des
charges pouvant être consulté au Cercle.

ON CHERCHE UNE

vendeuse spécialisée
pour la démonstaati-n d'un
produit de beauté de première

i marque. Blace réservée à per-
sonne capable, connaissant par-

:. :•. ...... faitennenit la paqtfta., . . .,, .
' ¦' '. '' . .... ïialire oîfres' aveo ejja *li_\&^iÎQ. .T_tae,;ç6-

'pléa de; C-rti_i_ats, rèl_é_ericé_, préten-
tions de salaire et photographie, sous
ohl-fre- P. L. 40940 L. à Publicitas, Lau-
sanne.

^___—__¦

NOUS C___RCHONS

JEUNE HOMME
! a-Pieux et de oonj fianoo

(pour l'embailaige et l'expédition.
Se présenter à la

Fatal quo Biedenniann & Cie S. A.
Booher 7, Neuchatel

On cherche à acheter tout de suite

MAISON
locative (trois ou qraatre logements), t&
possible au bord dn liao de Neuchatel.

Jardin et dépendances e_i_és.
Aldresser offres écrites sous ohi-fres
B. Z. 130 au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre à Boudry, au haut de la
ville, une

maison d'habitation
remise à neuf ; quatre appartements.

. . Affaire à réaliser tout de suite.
Adresser offres à-M. J.-K Michflïid.
notaire, à Colombier.

«?jr e ] Une maison sérieuse
if __ SI _§_  iSS POUR L'ENTRETIENM V1UU JH DE VOS BICYCLETTES~wmÊQ. CORDEY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27

Le spécialiste L fyiïiï/ fij LjLdg la radio f s > » "Jrjj sj/if tljl '
itysy ___^_______[ m. ____L___. ____L ______ __3

Réparation - Location - Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

Stoppage L STOPPAG E
.. r. $mt en tous genres

artistique SB de tous vêtements
— JB .ouverture de laine

H-iwif^B j ersey, tricot , tulle et tilet
M ""» L E I B U N D G U T
Seyon 8 — NEUCHATEL — Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

La L- UN H0ME A s01
constru ction 1 LE DÉSIR DE CHACUN

lMMMttJ°jjfi Demandez : ACTIVIA
K£__fes!.i2_ . Constructions & forfait
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LA BELLE-JENNY

FEUILLETON
de la c Feuille d'avis de Neuchatel »

par 17
Théophile GAUTIER

Une grande porte vitrée donnant
sur le jardin avait été ouverte, et Je
sol des allées, inspecté avec soin,
-montra .quelques empreintes à peyie
appuyées par un pied de femme petit
et cambré ; car 1 orteil et le talon se
dessinaient seuls sur le sable humide.
D'autres , plus grandes, plus enfon-
cées, s'y mêlaient tumultueusement;
Elles aboutissaient à une terrasse qui
terminait , en saut-de-loup, le jardin ,
du côté de la rue.

Edith et Volmerange avaient dû sor-
tir par là. Du balcon au sol , la dis-
tan ce était  de six à sept pieds. Com-
ment l'avaient-ils franchie , et quelle
supposition pouvait-on faire sur cette
fuit e inconcevable ? Deux jeunes ma-
riés quitte r la chambre nuptiale la
première nuit de leurs noces , comme
des coupables, sans laisser un mot
d'explication ; plonger une mère et
un père dans le plus mortel déses-
poir ; n 'était-ce pas affreux I

Lady Harley se rappelait l'air triste
et préoccupé d'Edith , les jours qui
avaient précédé son mariage, et sup-
posait quel que passion contrariée :
mais Edith n'avait-elle pas affirmé

que son cœur étai t libre, et Volme-
range l'époux de son choix.

L'explication d'un enlèvement, d'un
crime tombait d'elle-même. Aucune
empreinte de pas ne se dirigeait de
la terrasse à la por te vitrée, chemin
qu'eussent dû prendre les malfaiteurs.
Le sol détrempé par la tempête de
la nuit, eût gardé leur, traces aussi
fidèlement que celles d'Edith et de
Volmerange.

Un petit lambeau de mousseline,
accroché au passage par une des grif-
fes de ces artichauts de fer qui hé-
rissent le chaperon des murs qu'on
veut protéger , indi quait l'endroi t par
où la jeune femme s'était élancée dans
la rue.

Malheureusement, le pavé, souillé
de boue et couvert de flaques de
pluie, n'avait gardé aucun vestige des
fugitifs.

La tempête de la nuit avait rendu
les rues désertes de bonne heure, et
personne n 'avait rien vu.

— Peut-être, dit lord Harley, sont-
ils allés à leur terre de Twickenham;
cependant Volmerange avait dit qu'il
ne concevait rien à cette mode d en-
fouir son bonheur dans la caisse
d'une chaise de poste et de faire des
postillons les confidents du plus pur
amour. Envoyons un messager à
Twickenham.

Le comte de Volmerange et sa fem-
me n'avaient pas paru a leur châ-
teau , et l'intendant n'avait reçu au-
cun ordre à cet égard.

Cette réponse plongea lord et lady
Harley dans la plus profonde dou-

leur ; pendant le voyage du messager^
ils s'étaient fait de si beaux raison^ s
nements j>our prouver que leur fille
était allée à Twickenham I Ils
s'étaient attachés à cette frêle hroùs-
saille d'espérance avec.des ongles si
désespérés, que, lorsqu'elle leur vint
aux mains comme une touffe de fe-
nouil, ils roulèrent dans un abîme
de malheur et crurent perdre leur
fille une seconde fois. . L ' ••

Les recherches les plus actives
n'eurent aucun résultat, et la.dispa-
rition des deux époux resta envelop-
pée des plus profondes ténèbres.

La noire église de Sainte-Marga-
reth avait bien réalisé les tristes
pressentiments inspirés par son as-
pect glacial et funèbre, et justifié le
goût de lady Braybrooke pour le tem-
ple neuf d'Hanover square, en fait
de cérémonies d« mariage. Cette fois-
là, ce n'était pas à tort que la bonne
dame prétendait que les églises go-
thiques n'étaient bonnes qu'a se faire
enterrer.

vn
— Eh bien, Sidney, qu'aviez-vous

d* si important à me confier, dit Be-
nedict Arundell à son ami, en faisant
quelques pas dans la ruelle étroite
que l'ombre de l'église et le brouil-
lard rendaient noire comme un corri-
dor de l'enfer.

— Ce ne sera pas long, répondit
Sidney en prenant Benedict par le
bras el l' amenant  à peu près en face
de la maison décrite dans un des cha-

pitres précédents, comme ; s'il i ne se
fût pas-trouvé assez éloigné du gros
de la noce pour dire soii secret.

En ce moment, une charrette atte-
lée de quatre de ces chevaux énor-
mes que l'on ne voit qu'à Londres, et
à qui leurs teintes grisés et leurs for-
mes , colossales donnaient des.airs de
jeunes éléphants, s'engagea dans la
rue qu'elle remplissait presque d'un
bout à l'autre. Le conducteur, qui se
tenait &• la tête de ses chevaux, n'était
autre que l'ingénieux Cuddy, ci-des-
sus mentionné.

Cette voiture, ainsi engagée, formait
une barricade mouvante, qui barrait
exactement la rue. Elle n'eut pas per-
mis à Benedict de rétrograder, et eût
empêché les gens de venir à son se-
cours.

Vu sa charge énorme, la voiture
marchait: très lentement et n'avait
pas encore dépassé la troisième ou
quatrième maison de la rue.
Saunders rasait le mur du côté de

Benedict, et son bras, pendant le long
de sa cuisse, ballottait ce masoue au-
quel Noll avait fait des. allusions
anacréOntiques en le supposant des-
tiné au joli visage de Nancy.

Quant à Noll, qui avait des pré-
tentions à être un homme du monde,
prétentions que justifiaient à ses
yeux une épingle en argent constel-
lée de. fausses turquoises et fichée
dans un lambeau de satin noir, re-
présentant la harpe de la verte Érin,
et surtout une paire de gants d'une
couleur indescriptible, qui avaient
pu être blancs aux temps fabuleux,

mais dont les doigts décousus lais-
saient passer des phalanges rougies
et des ongles bleus, il se dandinait
gracieusement en mâchant un bout
de cigare éteint, et caressait l'os de
sa jambe de . héron du bout d'une pe-
tite baguette à battre les habits si-
mulant une cravache.

Bob, fidèle à son caractère, épelait
sur la devanture d'une taverne bor-
gne l'emphatique et trompeuse no-
menclature des vins de France et des
liqueurs étrangères : cette littérature
lui paraissait supérieure à toutes les
poésies de la terre. Shakespeare et
Milton n'étaient à ses yeux que de
bien médiocres grimauds, à côté du
peintre en lettres qui avait écrit cet-
te triomphante liste, plus lyrique
cent fois que les odes de Pindare, un
Grec que Bob eût assurément mépri-
sé pour la strophe qui commence
ainsi :

L'eau, à la vérité , est très bonne.

Quand Sidney, suivi de Benedict,
passa.près de Saunders, il lui fit un
imperceptible signe du coin de l'oeil.
. Celui-ci comprit et se rapprocha
de Benedict ; Noll laissa tomber sa
baguette à terre et s'inclina, faisant
semblant de la ramasser. — Bob, qui
en était au cognac, au rack, au rhum
et au tafia, s'arracha à son enivrante
lecture. — Cuddy quitta la tête de
ses chevaux, qui s'arrêtèrent paeifi
quement, et fit quelques pas vers le
groupe...

Au même instant , Benedict reçut

au visage une espèce de contusion
molle et sentit s'étaler sur sa face un
masque épais, tiède et lourd, qui lui-
enleya à la fois la vue, la respiration
et la parole.

Un bras nerveux s'appuya sur ses
reins comme une barre de fer ; des
mains larges et osseuses, aux doigts
fourmillants comme des pinces de
crabe, s'attachèrent à ses j ambes et
leur firent quitter le sol.

Cela fut fait  avec la promptitude
de l'éclair, et Benedict , dont les bras
étaient maintenus par des tenailles
de chair pour l'empêcher de se dé-
barrasser de son masqu e, se sentit
entraîné vers un but inconnu par
une force mystérieuse, comme dans
ces horribles rêves où Smarra vous
emporte sur sa croupe monstrueuse.

La porte de la maison déserte s'ou-
vrit comme par enchantement , et la
troupe s'engagea dans le couloir som-
bre , suivie de sir Arthur Sidney.

Quand on se fut enfoncé dans
l'étroit boyau pour que le jour ve-
nant die la rue fût complètement
éteint , Saunders fit cette judicieuse
réflexion qu 'il n'était pas nécessaire
d'étouffer ce gentleman , et arracha
avec beaucoup de dextérité le masque
de poix qui couvrait la figure de
Benedict .

(A suivre)

Moteur marin
8 CV., quatre cylindres en
parfait état de marche, à
enlever tout de suite.
Prix : Pr 500.-. Marcel
Schwald. rue E.-Boulet
6 a, Peseux.

Deux veaux génisses
et un veau mâle

& vendre. Jean Balmer,
BoudevUliers.

A vendre un bon Jeune

CHEVAL
de 20 mois, chez Charles
Clottu, Cornaux.

. . .  . . »

T)e grâce graissez-moi!
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GRAND MARCHÉ i

GRANDE VENTE DE TEXTI LES 1
Pour dames: Lingerie de luxe %^CALEÇONS depuis 1.95 Wj
PARURES CHAUDES . . .  . . . . . .  depuis 19.90 §3«
BAS LONGS, genre sport, fantaisie, article chaud, 5.90 et 7.90 |ij£i
GILETS POUR DAMES, pu.re laine 21.90 igf.
GRAND CHOIX DE TABLIERS . . . .  depuis 12.90 m

Pour hommes : ¦§
CHEMISES de ville, de sport et de travail, «a*

12.50 13.90 et 16.90 $1
PANTALONS de travail on coton, art. solide, 17.90 et 21.90 |$
PANTALONS mi-laine, doublée, qualité lourde . . . 34.90 p|
PULLOVERS et GILETS, pure laine . . . depuis 20.90 jgfî
GILETS MILITAIRES ,.._ •. depuis 8.90 g
SOUS - VETEMENTS - CALEÇONS . CAMISOLES M

CHAUSSETTES DE LAINE ||
Voulez-vous faire des économies ? Achetez, à l'occasion du grand marché, sra
les qualités « A la bonne maison >, elles donnent satisfaction à tous égards S||

-BONN. MAISON l
SEYON 7 a (à côté de Migros s. A.) NEUCHATEL 1

MÉNAG ÈRES!  ATTENTIO N!

au Grand Marché
vous trouverez chez moi un

GRAND CHOIX DE BELLES

pommes et poires
de toute première qualité

pour l'encavage

So recommande : Louis GALLUSSER
primeurs, avenue du 1er Mars 6, Neuchatel

IfSIPB Î V0YEZ

î m^^̂ ^  ̂dans nos vitrines
jfc. ¦ KaB£__^gT_t/Sy__! quelaues-uns de
Wy yyrfWii jSnnmWS J "os modèles.
E Hf ë*i&Sr jr*2'*̂  Sans engagement, h
~/ËI/}Ë//S QAOMiâ'Tt' venez voir notre
\J\j CAJ\vf Z 4j l \ AJ 0  magnifique choix
»^T^^^^m̂̂ m̂  à Vintériewr.

* Voitures, pousse-pousse,
| lits d'enf ants,
p p oussettes de chambre
ifj La maison spécialisée : :,I ĝ
(

Faubourg du Lac 1 - Tél. 5 26 46 |
NEUCHATEL B?

—¦—*

BERGER BELGE
mftl e, arvoo pedigree, l 'A an, dressé par
maître spécial , est ù. vendre. — Faire
offres écrites sous chiffres B. A. 131 au
bureaiu de La Feuille d'avis.

Accordéon
_ vendre, chromatique,
« Morilo », hors série,
splendide, cinq voix, re-
gistre mélodie et basse,
Instrument soigné, comme
neuf , avec coffre. Mini-
mum : 600 fr . Pour le
voir, s'adresser de 18 h.
à 19 h. 30, P_hys 113,
3me étage.

jV" _ ï_____ Sf r°utes les montres TOURI8T
U|sïï-==^_jr *°n* sérieusement vérifiées.
^MM Ĵ T Une collection bien conçue

W(Éà»»Wm0 Rusca Dacsur S. A., rue du

I TflnvT. Horlogerie ' Daniel' Marthe,

/ v li/f Charlet, sous le Théâtre.
/Vv«jvf Prompte Uvralson au dehors

-inf 1_ .  ̂,̂ 7̂ -^JfcJ__________________________S_h!_________—____P—__ .

' ' . ' " .- ". 7, !:¦ '"  ' ¦ . ""} -71 l .  ¦ : 7 '

RAPIDA 8 ;;
F_bri6atIon- suisse; machine pour addi-
tions et soustractions. La nouvelle pe-

'- tite machine à calculer pour chacun.
lia nouvelle Rapida 8 d'un maniement

i «impie, travaille promptement et sûre-
ment; elle eet jol ie, solide et très avan-

; tageuse. Elle prend peu de place «t ee.
, compose de 8 colonnes aveo possibilité

d« calculer jusqu 'à 999,999,99. La Rapida
,8 vous. , aéra une aid« indispensable.

: 'Tr. 220.-. Demandez prospectas gratuit à
W. HSusler-Zep . Rlngstrasse 17, Olten

Pour raison d'âge, A REM-TITRE & Neucha-
tel, dans quytleir populeut, • > ¦ ' • - . .

PETIT COMMERCE
de l-lne, bonneterie, mercerie, corsets, jouets.
Rapport intéressant pour urne personne ayant
quelques connaissances commerciales. Reprise :
Pr. 10,000.—. Adresser offres écrites sous c_J_ -
fires'P. O.' 67' au bureau de" 1_'PeulHe d^-vls.

Le camion de Cernier
vendra, jeudi, devant la Banque cantonale,

un .grand choix de

pommes de conserve
en caisses de 25 kg. . telles que : Canada, reine
des reinettes, cloche, rose, de Stâfa, Boscop,

Jaeger, citron d'hiver,, haricot ainsi que
1 •" ;_, '_ ; ¦ ••' d'autres .sortes.

Se recommandent : les -fères DAGLIA.

SONT DEMANDÉS PARTOUT

A vendre d'occasion une

batterie
d'accumulateurs

d'auto 6 V.,. avec garantie
de fabrique, dimension
19X 22 x 24. B. Hugll,
cycles, Vallai__nd, télé-
phone 88106.

V| Les pieds
ML souffrants

^̂  déKeah
•ont rapidement soulagé»
grftce à sois chaussures
spéciales faites «UT ma-sure.
J. Stoyanovitch

bottier diplômé
NEUCHAT-—

Temple-Neuf 0
Retenez oette adresse

utile pour vous

Peleuse
EXPRESS
rend service
Fr. 19.50

Baillod;;
Neuchatel

ATTENTION

On prélend souvent que IN
machines ordinaires cousent
sussi en zigzag. Mais la Berni-
na a la zigzag •automatique».

'/ B l » 4

H .Wettstein
NEUCHATEL

Seyon „16 -. Grand-Rue B
Tél. (088) 6 34 24 '

agnaaniB-i-n-a-g---us—um

VIN DU
Dr LAURENT

tonique
et reconstituant
Prix du flacon :

Fr. 4.50
PHARMACIE

F. Tripet
Seyon 4, NEUCHATEL

Tél. 6 45 44

A vendre faute d'em-
ploi une
machine à coudre
pour cordonnier, marque
« Singer », en bon état.
S'adresser & M. Perrin,
«A la Ménagère», place
Purry, Neuchatel.

A vendre une

machine à coudre
façon table, canette cen-
trale. — S'adresser à M.
Oh—ries Pe-tplerre, ave-
nue Beauregard 14, Cor-
mondrèche.

Châtaignes —
— fraîches

Fr. 1.20 le kg. 
Marrons 
— beaux
Fr. 1.40 le kg. 

Zimmermann S.A.

A vendre un
. MANTEAU D'HIVER

bleu marine, pure laine,
taille 42. . . — Demander;
l'adresse du No 132 au!
bureau de. la Feuille
d'avis. • • .  . ¦

Amplificateur
Belle occasion, & enlever
tout dé suite. Prix :
Pr 250,- Marcel Schwald,
rué E.-Roulet 6 a, Peseux.

Très important !
SI votre vieille chambre
a coucher ne vous plajt
plus, échangez-la contre
une neuve... moderne...
Vous rajeunirez votre In-
térieur... et .en même
temps... vous ' ferez un

bon placement.

\\ \̂4
TAWW>

Arrangements
de paiement

S El lv Souvent après une ! ',
MÉ %M maladie , on reste sans force . (*_3
"̂  anémié .- i l  faut cependant se remettre au m*** ,

travail, reprendre la tache quotidienne, |J|
ee qui est difficile quand l'organisme B&
est affaibli. 

^Un tonique reconstituant, c'est le Vin j i
TONIQUE TOLÉDO qui est agréable a : j
prendre ; Il est Indiqué comme fortifiant î |
général i toutes les personnes relevant S*
de maladie. £&

Le Vin TONIQUE TOLÉDO fortifie le £_B
sang appauvri , stimule l'appétit et se «al
recommande dans les cas de surmenage, -*1
anémie, chlorose, perte de poids et de ^̂
forces , ainsi que contre beaucoup d'au- ^̂ sSI

(impst comprr,) M KmIMM. 33

3 FLACONS P^OUE TO^SONT NÉCESSAIRES POU» 5_T--~- <
UNE CURE . *?:¦ J^»!®

EN VENTE DANS LES P H A R M A C I E S  SS f̂flP 'S

il ¦'¦

NOS STUDIOS
sont modernes et pratiques

Demandez nos catalogues et conditions
sans engagement

MEUBLES BIENNA S. A., BIENNE
Chemin Seeland 3, tel 2 27 22

cH Î.O N O M E T R E s

ERNEST BOREL
17 rubis avec

t bulletins officiels de marche
et garantie de fabrique, con-
cessionnaire pour la région

H. VUILLE
Horloger-bijoutier

'vis-à-vls du Temple du bas
NEUCHATEL

I 
Bouillottes j

en caoutchouc I

M_l-_@llBS-E-i_r
J«v°» lt- NEUCHÂTEL- SrXu. »

Courroies de
transmission
robustes ei. souples
Tabliers en ouïr

I JVHKBEIU&
I _̂i/»u« 01 IHOPIIAI l
W»"̂  U-THONE .u .j jf

^Éru\__Ti
°̂̂ __-w_^ _̂_J^-_i

_f^C^_i /____^»r.

aéMi^t,
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' Le quatorzième et dernier (pourquoi
dernier f )  « Procès des ombres », de Géo
Blanc réunissait, le 11 octobre, une
•pléiad e d'excellents acteurs, rompus au
métier — sans que ce métier s'impose
t— les André Béart, les Fillion, les Gic-
ftwel , les WiM , les Almette. Us nous
apportaient le pr ocès de Hulet , l'assas-
sin du roi Charles XI I .  Nous dépl o-
rons la f i n  d'une série Remissions qui,
chacune à son tour, apportait son lot
d'éléments radiophoniques excellents,
l'allure vive des procès, l'interrogatoire
précis, les répons es bien martelées des
acteurs du drame, etc. Les sans-fllistes
n'ont jamai s eu l'impression de mono-
tonie, du t déj à entendu », au cours de
tant de ces émissions, de sorte qu'ils
regrettent le rejet de telles ombres
dans l'ombre déf initive. - ¦

***m,/m *

Le même soir, à Paris, vne troup e du
Palais-Royal, bien disante et pétulante,
nous donna la p ièce célèbre d'Edouard
Bourdet « Le sexe faible ». Les acteurs
fort nombreux,' comme on sait, ont en-
levé ces trois longs actes à une allure
étonnante. Les auditeurs invisibles au-
ront mis au pav ois l'acteur Adam qui
jouait le rOle considérable du maître
d'hôtel Antoine. Conseiller, conf ident,
tampo n, entremetteur, tour d tour con-
solant, protecteur, toujour s avisé, et
diaboliquement pr udent, ce personnag e
était superbemen t campé et les moindres
intonations de sa voix atvaient leur p e-
sant d'or â nos oreilles.

Les événements récents qui ont se-
coué ju squ'aux racines les sapin s juras-
siens, et Leurs Insolences, ont eu la
vedett e à notre micro romand ; le 7 oc-
tobre, Jack Rollan^ égratlgna avec pré;.,
cisïon un ép lderme f or t  ép ais, malheu-1
reusement, et persifla avec espri t les
choses de VAar et celles de la Raurade.
Puis ce f ut  le tour de Samuel Chevalier,
au cours de son quart d'heure vaudois
du 11, on les trois copains que nous
connaissons bien ont commenté avec
leur ironie bon enfant, mais sagace, les
aventures que Von sait .

Le 16 au soir, les deux as, pèr e et fils,
les grands flû tistes Marcel et Louis
Moïse, récemment appr éciés de notre
publi c en cette vUle même, jouai ent
avec Vorchestre de chambre dg Lau-
sanne sous I n bonne direction de
Victor Desarzens ; la cadence du
concerto en sol majeur, de Quant z ,
nous « montra »' Louis Moïse dans
une forme  éblouissante, et, dans

le c divertissement » pour deux f lûtes
da J.-Christian Bach, les solistes f u -
sionnaient avec une si grande per fec-
tion de son, que ce duo merveilleux
demeure en noirs mémoire aveo un
éclat sans égal.

_%/*v^ _

< Le médaillon de la semaine » s'ou-
vre une fo i s  tous les huit jours pour
nous montrer un artiste d'aujourd'hui
p armi les p lus marquants ; j e ne sais
qui est l'auteur des vers p ar  quoi l'on
campe devant nous la silhouette de l'ar-
tiste, en tout cas, &est un homme d'es-
p rit (quelque chose comme Ruy-Blag..,1)
Le 17, il nous a présenté l'homme si fa-
milier aux deux mondes, canotier, cra-
vate bleue à p ois blancs, smoking, Mau-
rice Chevalier. L'émission dure très peii,
le temps, n'est-ce pas, d'ouvrir le mé-
daillon, d'en regarder, d'en écouter un
instant le po rtrait, de le ref ermer : cinq
minutes, mais c'est alerte, de bonne
qualité.

*s tf f̂ m / l

Marie Ventura et Jean Martinettl, de
la Comédie-française nous ont donné
« Bettine » <TA. de Musset, le 17 d Ra-
dio-Genève ; je me demande pour quelle
raison trop solidement ancrée, les ac-
trices de la Maison de Molière conser-
vent à travers les Ages — le leur et
celui de la noble comp agnie — un tim-
bre de voix bas. solennel, qui donne
certainement de la valeur d nombre de
textes pompeux mais qui détonne dans
les râles, les p assages du texte plus aler-
tes, plus légers T Que suis-je (je m'en
rends compte) , pour faire semblable cri-
tique T Cependant, les temps ne se-
raient-ils Pas venus de laisser 'tomber
cette tradition lassante aux oreilles de
milllont '-d'auditeurs modernes t

'Audition-express, le 18, '_ Benmunt-
ter, de nos je unes concitoyens Pierre
Mollet et Louis de Marval, quelques
chants de musiciens de France, ins-
tant plein df agrément <et de charme
latin.

«*//w^l
Vous durez pu passer quinz e minutes

au para dis, le dimanche 19, Invités là
p a r  W. Peloux ; bien court instant,
dans une si célèbre localité... Le trio
bien connu de nos p remiers parent s et
du repti le tentateur reprit une cause-
rie que nous connaissons déjà de sorte
qu'à tout prendre — et écouter — ce
quart d'heure, bien qu'amusant, su f f i -
sait !

LE M—UB BOB]51—*,

Après le drame d'Urdorf
Des détails sur la carrière et le caractère de l'assassin

No tre correspondant de Zurich nous
écrit :

La « Feuille d'avis de Neuchfttel » n'a
pas l'habitude de commenter les crimes
qui se perpètrent ; mais celui d'Urdorf
a des aspects si monstrueux qu'il vaut
bien la peine de compléter ce que ce
journal en a déjà publié.

Le meurtrier du buraliste postal d'Ur-
dorf et de son petit garçon de neuf ans
s'est donc fait justice. Inutile de dire
que l'opinion publique trouve extraor-
dinaire qu'un juge instructeur interroge
seul dans son bureau un criminel no-
toire, que l'on n'a même pas pris la
peine de menotter ; incroyable, mais
vrai 1 Ce qui, dans le cas de Hans Streu-
li, le meurtrier, est particulièrement ré-
voltant, c'est qu'il a lâchement assassi-
né son ancien ami Hegetschweiler pour
le voler ; en effet , les deux hommes se
connaissaient de longue date, ils se ren-
contraient fréquemment à la société de
tir et au club de football , au comité du-
quel ils appartenaient tous deux.

Il y a une quinzaine, ils avaient en-
core assisté ensemble à une manifesta-
Hcgetschweiler avait tiré Streuli de la
tion de la société. A plusieurs reprises,
situation difficile dans laquelle ce der-
nier se trouvait par suite d'endettement.
Par ailleurs, on peut bien dire que
Streuli a eu une existence ratée ; à l'épo-
3ue, il fut obligé de vendre son atelier

e menuiserie, sur quoi il se fit voya-
geur en vins san avoir plus de succès,

ponr devenir en fin de compte le re-
présentant d'une fabrique de meubles.
Streuli, bien qu'intelligent, manquait de
caractère et de volonté ; naguère, il
s'était fait .construire une maison, qu'il
dut vendre également ; mals cela ne
l'a pas empêché de continuer de rouler
en auto.

Selon les renseignements qui furent
donnés au cours d'nne conférence de
presse, Streuli, son crime accompli, se
rendit à Adliswil, où il habite avec sa
famille comme si de rien n'était ; son
épouse est une brave femme qui se rend
jour après jour à Zurich pour y tra-
vailler dans une fabrique, et quant à sa
fille de 16 ans, elle est unanimement
estimée. En 1942, la commune d'Adlis-
wil l'avait nommé commandant des sa-
peurs-pompiers, fonction qu'il remplit
avec zèle et habileté. Dans la landwehr,
il s'était également fait remarquer par
sa bonne volonté, si bien qu'il fut , en
1944, promu au grade de lieutenant ;
mais c est la commune d'Adliswil... qui
avait dû payer l'uniforme I
• ...Triste fin pour un homme qni avait
tout pour réussir et qui laissera un
souvenir exécré 1 J. Ld.
W9--'S0S-)»*-»9_«S_MtMltMtMN_MMMMffMHI

Efaf civil de Neuchâlel
NAISSANCE. — 30 octobre : Moser, Eve-

lyne-Marie-Olaude, fille de Serge-René,
pasteur à Pantin (Seine, France), et de
Dalsy-EUsaibet- née Hedniger.

PROMESSES DE MARIAGE. - 3 novem-
bre : Alter, Elol-_.ancols-- -t_l_a_d, garde
de forts, à Châfreuu-d Œx (Vaud) et Lam-
part Anna, à Neuchatel .

MARIAGES CÉLÉBRÉS. - 27 octobre :
Leporl, Vlmlclo-Gluseppe, Inspecteur d'assu-
rances, à Castagnola (Tessin), et Cima-
ro-l, Andréa-Florence, à Neuchatel. ler no-
vembre. Eloio, M-x-Werner, comptable, à
Neuchatel, et DUnnenberger, Ida, à Wa-
genhausen ( Tïvurgovle) ; Bill, Albert, ser-
rurier, et Zwahlen, Ema, tous deux à'Neu-
ch_tel.

DÉCÈS. — 30 octobre : Mayor, Oharles-
Edouaid, né en 1904, agriculteur, célibatai-
re, & Coffrane (Neuchatel). 31. Muller, Ot-
to-Frédéric, né en 1867, professeur, _ Neu-
ohatel époux d'Emma née Oretler. 2 no-
vembre : Blonda. Jean-Pierre, né en 1907,
viticulteur, _ Cortailiod , époux de Louise
née Kraft.

Le choléra à Paris en 1832
ALORS QU'IL SÉVIT DE NOS JOURS EN EGYPTE

vu par une grande dame
(BTTIT-fl Pj a _t_,A PBMMI-BH ____j______U_U

Le soir, Madame de Boigne...
.-recevait dans ses salons l'élite de
Paris. P-Usieurs ministres y ve-
naient ; au les interrogeait avide-
ment, mais Ms faisaient des répon-
ses concertées pour ne pas répan-
dre la panique. Cepenidant, dès que la
foule des invités était partie, ils ces-
saient de se contraindre devant leur
vieille amie, lui avouant Qe chifjre
véritable des décès qu'on n'osait
?1__ donner et qui s'éleva jusqu'à

700 en 24 heures. (La population
de Paris comptait adors un peu plus
d'un million d'habitants.) Un soir,
un ministre annonçait que la pénu-
rie de cercueils forçait à employer
plusieurs fois le même "en en reti-
rant les corps; le Jour suivant, qu'on
avait tout à fait renoncé à s'en ser-
vir, ils prenaient trop de place et

l'on empilait les cadavres tels quels
dans des déménageuses. Tel minis-
tre annonçait qu'il avait vu amener
chez lui le matin trente-deux orphe-
lins de père et de mère, tous de la
même rue. Cet autre craignait que
le service des hôpitaux ne cessât le
lendemain, un nombre considérable
d'infirmiers ayant été atteints dans
la matinée, venaient ensuite les
atroces descriptions de la maladie,
car tous ces gens ne s'épargnaient
pas, ils allaient tout visiter, mais en
étaient horrifiés.

« C'est sous ces agréables impres-
sions qu'on me laissait vers minuit,
ajoute Madame de Boigne. Je donne
à penser si le sommeil était facile.»
En une nuit moururent quatre per-
sonnes qui, le soir, se trouvaient
chez elle.

Le choléra déjouait..
... toutes les prévisions. Les grands
hôtels du faubourg Saint-Germain,
peu habités et entourés de jardins,
furent décimés, tandis mie les rues
surpeuplées autour du Palais royal
furent épargnées, et qu'il n'y eut pas
un seul cas de choléra dans les pas-
sages vitrés mal aérés et encombrés
de population.

H en fut de même à la campagne.
Tel village fut épargné et tel autre,
mieux situé, atteint

Le choléra éclatait, augmentait
d'intensité pendant 14 jours, restait
stationnaire pendant 4 jours, dimi-
nuait pendant trois semaines, puis
s'éteignait. Mais venait après quatre
mois un terrible renouveau de
l'épidémie.

En Snisse
Et la Suisse ? La Suisse fut en

somme épargnée, à l'exception de
quelques épidémies locales au Tes-
sin. En 1847, il y eut quelques cas à
Mendrisio puis en 1854 ou il éclata
à Aarau, il y fit 82 victimes, dans
l'ensemble du canton d'Argovie, 261.
En 1855, le choléra apparut à Bâle
où il fit 205 victimes, en Bâle-Cam-
pagne, 240. En 1867, le choléra ré-
gnant avec virulence en Italie, écla-
ta aussi au Tessin, au Valais, puis à
Zurich, où il fit près de 500 victi-
mes ; 1884 fut la dernière année où
le choléra sévit avec intensité en
Europe. La Suisse fut protégée et
n'eut que six cas à déplorer a Ge-
nève.

* Pendant ces Jours d'effroi-,
... nous raconte encore Mme de
Boigne, j'ai remarqué combien on
parlait du choléra avec les ménage-
ments respectueux qu'inspire une
puissance dont on a peur. Une dou-
loureuse stupeur nous dominait,
chacun se regardait, l'examen
était peu favorable, tout le monde
avait fort mauvaise mine. Dieu sait
aussi qu'on n'avait pas de secrets les
uns pour les autres, on se rendait
compte de l'état de ses entrailles et
les plus délicats ne se scandalisaient
pa_ de ces étranges détails. »

Pendant ce temps, malgré l'aspect
effrayant de cette ville de onze cent
mille âmes courbée sous le poids
d'un pareil fléau, la vie continuait.
Le roi et sa famille restèrent à Pa-
ris, les Chambres, les tribunaux, les
professeurs, les étudiants n'interrom-
pirent pas leurs travaux. Les ou-
vriers vaquaient à leurs occupations.
Les théâtres étaient ouverts, c On
s'y rendait non pour s'amuser, pré-
cise Mme de Boigne, mais pour
ne rien changer aux usages quoti-
diens de la vie. Chacun sentait ins-
tinctivement que si la société s'ar-
rêtait un instant, tous les liens se
dissoudraient et l'anarchie surgi-
rait. »

Souvent, au milieu d'une pièce, on
venait avertir que Madame ou Mon-
sieur un Tel ne pouvait continuer
son rôle. Quelquefois, le commissaire
de police avertissait un des specta-
teurs qu'il était demandé d'urgence
chez lui... Le mot de choléra circu-
lait de bouche en bouche, mais per-
sonne ne bougeait et l'on attendait
avec patience que les acteurs impro-
visent une scène quelconque pour
gagner l'heure de la retraite.

Quelques-uns cependant s'enfui-
rent de Paris, entre autres M. de
Chateaubriand qui suivit — pour
une fois 1 — sa femme à Genève.
Quelques-uns aussi moururent litté-
ralement de peur. Mais l'immense
majorité des Parisiens resta.

... C'était en 1832... Le grand sa-
vant Louis Pasteur était a ce mo-
ment un enfant de dix ans... et au
jourd'hui, alors que le choléra sé-
vit en Egypte, nous mesurons le che-
min parcouru en 115 ans. La scien-
ce est là, qui veille; souhaitons que
grâce à elle, le choléra épargne
l'Europe, affaiblie par une guerre
mille fois plus cruelle que la plus
cruelle des épidémies.

Anne-Marie ROBERT.

___—____________M______________——.——H————«I

L'Amnésique de Sainte-Foy-la-Grande

Une histoire gai f in i t  mal

L'histoire étonnante racontée par
la «FeuiUe d'avis de Neuchatel» du
4 octobre, de l'amnésique de Sainte-
Foy-la-Grande s'est terminée rapide-
ment, il y a quelques jours, plus rapi-
dement que ne le prévoyaient les jour-
naux qui annonçaient que l'affaire se
terminerait devant les tribunaux;
cet «as » de l'imposture a été con-
duit à Bordeaux sou® bonne escorte
pour être enfermié dans la prison du
Hâ.

Mais il peut se vanter d'avoir fai t
marcher les gens dans tous les pays
et d'avoir trouvé un nouveau truc
pour tromper l'humanité 1 Son his-
toire nous rappelle ce mot de M.
Otto Ke_tenha_5, le directeur de la
colonie pénitennaire de Witzwil, qui
nous disait un jour, à la fin de sa
vie, en parlant de ses détenus et de
leurs ruses : «Je croyais les avoir
toutes vues et je constate qu'ils en in-
ventent toujours une autre que je ne
connaissais pas. »

Quand « Charlie » excitait
la pitié

Or, comme nous avons eu le privi-
lège de voir l'infirmière en chef qui
a soigné ce Joachixn Cari — qu'on
appelait par affection et par pitié du
petit nom de « Gharide » — nous pou-
vons ajouter quelques détails inté-
ressants.

Ramené d'Allemagne par des pri-
sonniers évadés qui avaient eu pitié
de lui, il fut d'abord soigné dans plu-
sieurs hôpitaux puis transféré, com-
me plus ou moins incurable, à l'hô-
pital de Sainte-Foy qui est en même
temps hospice.

La, comme il étai t en bonne santé
— à .l'exception de cette amnésie
Îiersistante depuis quatre ans, — on
ui donna l'autorisation de circuler

librement et de faire des journées
pour lesquelles les braves gens du
pays — qui manquent de bras — le
nourrissaaent bien et le payaient lar-
gement, d'autant plus qu'on avait
pitié de cet homme qui ne se souve-
nait plus ni de sa famille, ni de son
passe )antérieur à quatre ans) et qui
était tombé d'un avion en costume
d'aviateur américain, en «combinai-
son chauffante », comme on dit dans
le métier ; on l'appelait donc «le Ca-
nadien », ce qui toi plaisait beau-
coup.

Il se laissait ainsi passer pour un
héros, victime d'une douloureuse
amnésie consécutive à une chute for-
midable d'avion, et faisait tourner
la tête des femmes et des jeunes filles
qui s'emballaient pour lui.

On se souvient assez des conquêtes

que firent, de 1914 à 1918, en Suisse,
les internés alliés dont le chef sem-
blait entouré d'une auréole.

Le Jeu est difficile à Jouer
Mais les médecins, la police et même

les raidiesthésistes continuaient leurs
investigations, car si on avait vu des
amnésies par suite de chocs ou de
blessures de guerre, on n'en avait
pas encore vu qui duraient si long-
temps.

Les empreintes digitales semblaient
correspondre à celles d'un individu
qui avait été sommelier à Toulouse et
dans divers cafés dont il avait été
mis à la porte pour certacines fras-
ques.

D'autre part comme on remarquait
parfois queliq_e inquiétude chez ce
simulateur qui avait de la peine à
maintenir son jeu, on se demandait
si ce n'était pas un espion et les mé-
decins continuaient sur lui leurs
expériences de narcoses et d'hypno-
tisme, tandis qu'on découvrait de pe-
tits larcins con-mis chez les particu-
liers où il allait travailler et son cha-
rabia , qui avait certaines variations,
n'était pas sans étonner les hommes
de science et les sœurs de l'hospice.

Cependant les journalistes ne ces-
saient d'arriver à Sainte-Foy-la-
Grande pour l'interroger, le photo-
graphier et même le filmer et, depuis
son entrée à ce grand hôpital de la
vallée de la Dordogne au début de
l'hiver 1947, des familles, à la recher-
che d'un disparu, assiégeaient la di-
rection de lettres, d'appels téléphoni-
ques et de visites pour savoir si ce
n'était pas « leur disparu ».

Certaines personnes et des journa-
listes lui donnaient de l'argent pour
le faire parler de sa famille avec la-
quelle il disait être complètement
brouillé depuis longtemps.

Le renard finit par se faire
prendre

Mais les articles de journaux et sa
photographie finirent par émouvoir
une dame de Toulouse qui n'hésita
pas à ailler à Sainte-Foy-la-Grande
pour voir — par-devant témoins —
— cet amnésique persévérant et, tout
à coup, elle lui dit : « Je vous ai déjà
vu, je vous ai déjà parlé, nous avons
mèmae travaillé ensemble à Toulou-
se f... »

Pris alors comme un renard dans
une trappe, trouvant que la comédie
avait assez duré, traqué par la po-
lice, ne pouvant plus nier, il avoua
piteusement qu'il avait assez joué la
comédie et qu'on pouvait tirer le ri-
deau ; et c'est ainsd qu'il se livra aux
gendarmes en leur disant : «Faites
de moi ce que vous voudrez !» _ ./ /-
nita la comedia /

Et maintenant il réfléchit dans un
cachot du fort du Hâ sur l'inconvé-
lident qu'il peut y avoir à faire mar-
cher pendant quatre ans la faculté,
la police, les braves gens, les ambas-
sades et les consulats et surtout des
familles du monde entier auxquelles
il a donné la fausse et cruelle espé-
rance de retrouver un disparu dont
elles attendent toujours des nouvelles.

0. V.

u. vie DSnos SOCI éTé*
« Cromatlca »

et les « Rossignols du Jura »
à la Paix

Oe Jeune club d'accordéonistes sur ins-
truments chromatiques connut samedi
SS octobre un véritable triomphe.

« Cromatlca » ouvrit le programme par
une marche et un L&ndler, Interprétés
impeccablement, puis c'est au tour dea
« Rossignols du Jura ». Quelle fraîcheur
dans la voix de ces trois Jeunes filles qui,
tantôt en Bernoises, Tyroliennes, Tessi-
noises, nous ont fait entendre plusieurs
chants de leur répertoire, accompagnées
par leur père, soit au piano, soit à l'ac-cordéon. Ensuite, « Cromatlca » Interpréta
deux pièces, dont « Mirliton », de Lacroix,

C'est aveo de vifs applaudissements que
les c Rossignols » firent leur réapparition.
Par une marche à cinq voix, «Cromatlca»
termina son programme, et nous donna,
par cette dernière pièce, l'occasion d'ap-
précier les grandes capacités de ses mu-
siciens ainsi que de son directeur, M. G.Mentha. C'est un grand plaisir de voir ce
Jeune club faire de grands progrès qui
lui assureront un succès toujours gran-
dissant. Les applaudissements nourris
prouvèrent le plaisir que prit le pubUc a
cette agréable soirée. L'excellent orchestre
« Madrlno » fit la Joie des danseurs Jus-qu'au petit matin.

67me assemblée cantonale
des délégués de la

Croix-Bleue neuchâteloise
La 67_ie assemblée cantonale des délé-

gués de la Croix-Bleue neuchâteloise s'esttenue dernièrement & Coffrane.Le rapport présidentiel retrace en toutehumilité et simplicité l'activité du comité
pendant l'année écoulée, qui se résume ences mots : redressement et consolidation. D
mentic_ne les ombres et lumières du mou-
vement antialcoolique dans 1_ canton et
exhorte chac—n à être dans son miUc_ __o
entraîne—r.Suit le rapport administratif préserAé
par le secrétaire. Le comité s'est réunl
clnq fols. Le nombre des membres actlfs
est de 1300. plus 600 sympathisants. Dana
plusieurs localités, des rencontres Eg!ls_ et
Croix-Bleue -lurent organisées.

On passe aux nominations. Cest par ac-
clamatlons que le président est confirmé
pour une nouvelle année. H en est de
même du comité en bloc, n s'y est produit
une démission au Val-de-Ruz ; le rempla-
çant est désigné _ Saint-Aubin .Le président central suisse de la Croix-
Bleue dit tout son plaisir de se trouver à
oette séance et donne des conseils dictés
par son expérience.

Communiqués
Faut-Il les exterminer tous ?.

C'est la question qui a été posée au
peuple aagte-l _ propos des enfants alle-
mands, au lendemain de la victoire. La
pourcentage des « oui » a été bien Infé-
rieur - celui des « nom ». Un tirés grand
nombre de familles britanniques s'enga-
geaient a, soigner e* à éduquer Jusqu'à 08
qull ait aittelnit sa majorité un petit Alto-
maad de moins de dix ans.

Vendredi, & 18 heures, arrivera à Keu-
ohfttel le premier convoi de garçons et fil-
lettes venus des villes bombardées de WU-
helmshaven et Bremerhaven. La Croix-
Rouge, secours aux enfants, compte bien
que nos familles se montireiront _i__i corn,
préhenslTies que lea familles qui ont souf-
fert pax la faute de 1 _itléri_r_e.

Tue triste novembre.»
.•. est presque le commencement de 1 _lver,
Quand U se montre, 11 est bas sur l'hori-
_œ_, le soleil. Les Jours raccourcissent rapi-
dement. Le froid devient à la fols plus vil
et plus Insidieux.

Cest le moment d'emmagasiner le plus
de combustible, pour ne pas manquer, Jus-
qu'au printemps, de bienfaisante chaleur.
Cest aussi le moment — car les fêtes de
fin d'année coûtent cher — de courir la
chance de gagner un des lots de la Loterie
romande...

Mais U faut se hâter le tirage aura lieu
dans quelques Jours, le 8 novembre, à Ro-
mont.
l_e fakir Ben Aga au Tip-Top

Le fakir Ben Aga dont on se rappelle le
succès l'an dernier au T-éfttre de notre
vUle paraîtra en Intermède avec la nou-
velle vedette de la chanson française Annie
Grinda au cabaret Tip-Top. Ses expérien-
ces de télépathie, de divination et d'autres
plus mystérieuses encore captiveront tout
le monde.

Digne émule du TavaU Bey, Ben-Aga est
un maître en son genre. B réussit, en col-
laboration aveo le public, sans appareils et
sans truquage, les tours les plus invraisem-
blables.

Société immobilière
en liquidation

(capital Fr. 50,000.-)
ferait cession de ses statuts, de son Ins-
cription et de ses actions (droit de timbre
versé eur Pr. 30,000.—). — S'adresser par
écrit sous ohiffrea P. O. 123 au bureau de
la Feuille d'avis.

ADOPTION D'ENFANTS
Les personnes désirant recevoir ou annoncer un
enfant en vue d'adoption peuvent s'inscrire à

l'Office cantonal des mineurs
(Faubourg de l'Hôpital 1)

en indiquant : leurs noms et adresse
leur ftge
leur profession
l'ftge et le sexe de l'enfant

L'Office des mineurs est ft disposition
pour tous renseignements.

FROMAGE
du Jura

ef Gruyère
qualité extra

Fr. 4.90 le kg.

R. A. STOTZER
Trésor

Constructions
ACTIVIA Neuchatel-Monruz

_ . . . . Favarge 75
J.-L. Bottini , architecte Tél. 5 48 08
Pour lutter efficacement contre la pénurie de

logements, présente :
constructions de trois, quatre, cinq
pièces, ainsi que bâtiments locatifs.

Demandez conditions et visitez nos villas.

Bolets secs 
beaux

Fr. 1.30 le sachet —
de 50 gr.

au détail 
base

Fr. 21.— le kg. 
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©BUREAU DE RENSEIGNEMENT S
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PROMENADE-NOIRE No 10
OUVERT LE JEUDI
de 14 & 16 heures

Vente d'insignes, broches, brassards, plaque* davélos, piles, ardoises « Prlntator >, essais
et vente d'appareils
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ËJ WKÈI trempé

È- flmoitié lavé!
geg-Eai. '«nues époux, Jeunes père»,
i|| ; a| assurez-vous sur la vie ft la

Caisse cantonale
K j pl| d'assurance populaire
<B--Bl. NEUCHATEL , rue du MôlO 3
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Voici la recette : Chauffez un quart db
litre d'eau ; faites-y dissoudre une cuil-
lerée à soupe de eucre ou de miel et
aj outez le contenu d'un flacon de SU
grammes de Parmintine (extrait con-
centré) quo voua trouverez dans toutes
les pharmacies. Vous obtiendrez ainsi
une grande bouteille d'un médicament
énergique et efficace, d'un goût agréa-
ble ; les enfants les plus difficiles le
prennent volontiers. Vous serez stupé-
fait du soulagement qu'il vous appor-
tera. Doses : une cuillerée à soupe ;
enfants : une cuillerée à dessert. Qua-
tre fois par jour. N'oubliez pas de dé-
couper cette recette intéressante. Par-
mintine est en vente danr toutes les
pharmacies au prix de Fr. 2.08 .impôt

inclus) les 30 grammes.

No 81
Toux et rhumes
Un remède excellent
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GRAND MARCH É
DE NEUCHATEL

JEUDI 6 NOVEMB RE 1947

Grande vente
de chaussures

bon marché
Aperça de quelque, prix

DAMES
Pantoufles chaudes à revers , , 6.43
Richelieu noir, depuis ¦ . . . 19.80
Bottes eu caoutohouo . , . , 12.80
Souliers siport noirs, depuis . . 26.80

MESSIEURS
Pantoufles chaudes 7.80
Bottines Box, 2 semelles, 27.80

et 23.80
Richelieu , semelles de caout-

chouc . . . . . . .. i . 27.80
Souliers sport, depuis ¦ ¦ ¦ ¦ 20.80
Bottes en caoutchouc , , , . 23.80

lyUrrh Neucfiîtel__

r. >f Made in Switzerland
/ — trois mots qui en imposent
/ dans le monde entier.

_. f Les trois tissus de marque
T_ï /_kïl __ M* / ,-_¦_ STARTEX. MASTER-TEX
"* -̂^Wliitfîl^ et ROYAL-TWEED

S«V pi »JB \ ^ ,  | sont des produits suisses
| |N^V_5«?,,T3 '̂ É§_?i&>_, ^e qua»tê qui confirment

•" V^S^fô-tf^ »P\C^̂ ^^^r une '°'s de P'us notre bonne
/ IPsS^  ̂̂ __x^^î^lÉlli 

renornmé et valent les meil-
I ^IP  ̂2p-̂ ^- ¦*li*_̂  

leurs Produits étrangers.
[ W{jgp$'- <£ ^S^_wK® M ^eux cfloses enthousiasment

V $$!(_$ i£ N \j |  f £ Ê >  $ fes connaisseurs.

^̂ ^W Ŝw f̂c î que ces trois tissus
Ŵ ÉmÊ^^^ de mar (iue suisses

'iff/Irml/ff l'" sont fabric iués selon nos

uil{//jji '' \ Secondement , leurs dessins
/ et coloris originaux
/ et de bon goût.

«^?^ Ŝ^" n STARTEX

H l _̂__ _M*9__fe__MB Ma * chaîne et trame
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rtMp ĵî ^̂  ̂ en Iii retors.

ifiMÉM|t_£> _̂H B f̂é Pour vêtements de
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GROS ARRIVAGE
de réveils

Qualité suisse
depuis Fr. 12.—

BIJOUTERIE

FAVRE
Place du Marché

M WVt m$my 5mmfJ m\mmW^é vous Pr °curera
I II f\ wMM I _ \ M'e bien "ê<re •
¦¦d___ ___^-______-__s____. toutes pharmacie»

Pour voa ^_r

G/MPRIMÉS
Une seule -dresse

L'IMPRIMERIE CENTRALE
Bue du Concert 6, 1er étago
TéL 51226

? : j *  >
fwtog. AUVERNIER

vous livre rapidement :
Bons duvets

à Fr. 68.— 78.— 98.— 128.—
Couvertures de laine

à Fr. 35.- 45.- 49.- 54.- 72.-, etc.
Toutes réfections de literie

. aux meilleures conditions .

le camion de Nenchâtel
(NE PAS CONFONDRE)

vendra Jeudi, au Grand marché,
jusqu'à 16 h.

un grand choix de pommes de conserve,
40 c. par caisse de 30 kg.; MARRONS, Fr. 1.—
le kg. ; AIL, POIREAUX, CHOUX-RAVES,
RAVES, CAROTTES, OIGNONS, NOIX (3me
choix), 3 kg. pour Fr. 2.50 et une quantité

d'autres articdes avantageux.

1 1 ,  i - — _ 

Nous vous offrons à -trlrw tpraaeux
r~" te superbe

Celte année, le texte el̂ »» ̂V
les Illustrations
sont consacrés ou poète
GOTTFRIED KELLER
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| Contre envol da ca coupon, muni da voira edraaaa enecta al I
. accompagné da 2 aiemplalrea daa bona qui aonl Joints _ _¦» .
• paquata CanUura. voua raeavrai la dit calandriar «an* Irais. !¦ MALTERIE OE LUTZELFLUH S. A. '
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GRAND MARCHÉ
. PASSEZ

AU " SANS RIVAL
vous y trouverez une série d'articles avantageux

Pour Madame

V_< I l  _> fYl I O C pur coton, côtes richelieu . . . . . . . .  j ^l

r /^k fN I A\ l_^^ IN pur coton, assorti, en blanc . . . .  J&Bk

V* I l  -Z vf \ IO L pure laine, façon soutien-gorge . . . . . .  ̂

i _r\ IN I _r\ __^^ IN pure laine, assorti, tricot fantaisie . . f f

C* A KA I Ç_ *̂ l PC Pure laine , longues manches , trè s bel le M 50
V-i/AIVlI *J\J L t_ <_> qualité chaude, Gr. 70 et 75 . . 9.50 et fg?

RA^  ^90D/"\w rayonhe, qualité d'usage, mailles serrées, bon renfort -. . ^&
i l

Rà<; S_ 90
UHJ pure laine, tricot uni, fantaisie ou côtes 1/1 $g0

D À C pure laine, dessin en relief, article chaud et de bon m M «9 O

Pour Monsieur
rU Â i  I Ç C CTT F ̂  

de 
laine> gros tricot- Senre main, ^M Ç 5
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i an stocK?
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m résultat, «cquli. •»•
« «Ignala lu rossignol».
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cw«e. enf ant W ISA-GLORIA
CHARRETTES PLIANTES « DO DO » IDÉALES POUR L'AUTO

BIEDERMANN NEUCHATEL
TRÈS GRAND ASSORTIMENT - TOUTES REPARATIONS

Pour un beau POBTRAIT Pour les trf cOÎ S
de votre enfant » I --L >

Une seule adresse .... , , ._ n . .. . utilisez les lamesJean Schoepflm R A B R F V
NEUCHATEL -«O ¦"» /\ x3 _Cr Jf

Pour une layette de bonne qualité
adressez-vous à ia maison spécialisée qui vous conseillera au mieux

\a\hne- j ^t i^c M^  $.&¦ NE ."/?!

Pour
l'entretien

de votre

AUTO

SAPOHN
politure américaine

pour
AUTOS

"̂X fElUSI *

I 

Représentant exclusif I
pour le canton i

Baillod ï.
NEUCHATEL

__"'*i _d ¦ ___^î__flr_ i v»nl__[ 3_"

I GROSSESSE
ym Ceintures
m spéciales

m dans tous genre»
1 avec san- ne ic
I gla dep. £iJ.43
I Ceinture «Salni»

R 6 - 8.B. W. J.

A vendre

MOTO
t Matchles- », 3B0 cm*
TT, ayant roulé 8000 km.,
en très bon était. Robert
Doudln, Donatyre, Aven-
ches.

K§ A l'occasion du %m
¦ GRAND MARCHÉ I
I grand choix de salopettes ||f
iE . . depuis Fr. SS.50 le oo_v_ il-t f. |

§1 chemises de travail |
§| depuis Fr. 13.60 |̂ _,|
K|| pullover- de laine ^ ; i

I sous-vêtements pour hommes B
HB très chauds fe^

 ̂
pantalons de velours v 'jf

SB pantalons de travail SM
ĵ  pantalons de ville j_ *

pg blouses de travail - \
j^ depuis Fr. 84.— ^i Âu Bon Filon 1
fej Rue «lu Seyon 3 P. Tuyau Hj

r POUR FAIRE RECOUVRIR ^
VOS MEUBLES REMBOURRÉS

Adressez-vous en toute confiance à

Charles BORSAY
TAPISSIER-DÉCORATEUR

Sablons 3 - NEUCHATEL - Tél. 5 34 17

Grand choix de tissus modernes
et de style

IEn 
5 minutes

Photos
express

pour passeport,
permis, afoomiememt

PHOTOS
MESSERLI

SaJblo_s 67
Téléphone 5 18 69

Mon divan-lit
réduit

.... pour le salon .„ pour
la salle à manger ». pour
chambre d'enfant ... avec
coffre & literie, deux ga-
leries mobiles, deux cous-
sins au dossier, son prix
... encore Fr. nos.—, tissu
compris. Uu superbe
meuble pratique qui ne
devrait manquer dans
aucun ménage.

^__#_3 f̂_8

H E U O H A Ï H -
Bous motel du Lae

A vendre pour mon-
sieur (grande taille),

complet noir
manteau d'hiver

le tout à l'état de neuf.
Belle occasion. Demander
l'adresse du No 115 au
bureau de la FeuiUe
d'avis.



Les questions qui seront débattues
à la prochaine conférence de la Havane

ont la plus haute importance
pour notre avenir économique

Le ministre Stucki expose les grandes lignes d'un projet
au sujet duquel notre pays doit f ormuler dès maintenant

les plus expresses réserves

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Le 21 novembre s'ouvrira à la Hava-
ne la conférence internationale pour
le commerce et l'emploi. Tous les mem-
bres des Nations Unies y sont invités
— tous n 'ont cependant pas accepté
l'invitation — de même que certains
pays, don t la Suisse.

Une conférence de plus, sera-t-on ten-
té , de dire ! Oui , mais une conférence
où seront débattues des questions d'une
importamco capitale pour notre pays
et qui peut avoir des conséquences ex-
trêmement lonrdes pour toute notre
économie.

/̂ rm. —,

La Suisse n'a pas pa rticipé aux tra-
vaux préparatoires, qui , à Genève, ont
duré des semaines. Elle n'a donc pas
eu l'occasion do se prononcer ni sur
les méthodes ni sur les résultats de ces
travaux. Or,' ceux-ci comme celles-là
justifient de sérieuses réserves. On est
en droit de s'étonner, par exemple,
qu 'on veuille, aujourd'hui, traiter d'un
coup, dans une manière de « Charte
mondiale du commerce et de l'emploi »
tons les problèmes qu 'on a en vain es-
sayé de résoudre les uns après les au-
tres, entre les deux guerres mondiales,
sous l'égide de la Soci été des nations.
Mais ee serait perdre son temps que
de s'attacher à des questions de oe pron-
re. Notre pays ne peu t qu'offrir sa col.
laboration pour continuer l'œuvre en
partant du point où l'ont laissée les
membres de la commission préparatoi-
re et leurs experts, en donnant son
avis SUT le projet de convention ,eou-
mis à la conférence de la Havane.

Or, oe projet inspire, dans tous les
milieux économiques qui l'ont étudié,
de sérieuses inquiétudes. Le ministre
Stucki , chef de la délégation suisse, a
bien voulu, mard i soir, en exposer les
grandes lignes à la presse et faire res-
sortir les points particulièrement déli-
cate.

.mJ —^ — _•

La première partie est corns-crée au
développement de l'économie et à la
lutte contre le chômage. Il n'y a rien
iii de nature à susciter de la méfiance
ou de l'opposition . Les auteurs de ce
texte n'ont guère en vue d'autres buts
que le Bureau international du travail,
à l'activité duquel nous nous sommes
largement associés déjà. On remarque-
ra tou t de même qu 'il y a parfois une
sensible contradiction entre la politi-
que tendant à assurer le plus large em-
ploi de la main-d'œuvre, telle que la
préconise, la commission préparatoire ,
et r_ j recommândàtioin de renoncer à di- .'
verses mesures de protection qui se!
sont justement révélées fort efficaces
pour cette politique.

Un chapitre du projet traite des
droits de douane qu'il conviendrait
d'abaisser, d'une façon générale, ou de
mainteni r , tout au moins, à un niveau
modeste.

Là aussi, la Suisse peut donner son
accord de principe, tout en faisant re-
marquer que son tarif douanier date
do 1921. qu'il est spécifique , c'est-à-dire
que les droits n'augmentent pas en mê-
me temps que la valeur de la marchan-
dise et qu'en conséquence du renchéris-
sement il n 'assure plus à nos marchés
qu 'une protection représentant aujour-
d'hui la moitié de ce qu 'elle était, il
y a 25 ans. En moyenne, ces droits
représentent le 8 % du prix de la mar-
chandise, alors qu 'aux Etats-Unis, avec
le tarif « ad valorem », on arrive à une
protection de 35 %.

r .̂ f m j  rm/

Mais voici l'essentiel. La commission
préparatoire propose de demander aux
pays signataires de la convention de
renoncer à protéger la product ion in-
digène par tou t moyen autre que de
faibles taxes douanières. Il s'ensuit qu'il
faudrait renoncer au système des con-
tingen te d'importation ou d'exporta-
tion , au clearing, au régime de com-
pensation , bref à toutes ces mesures
qui nous permettent d'acheter là où

nous sommes certains do pouvoir ven-
dre aussi.

Seuls échapperaient à oette règle les
pays qui sont en difficulté pour leur
balance des paiements et pour leur po-
litique monétaire, autant dire, actuelle-
ment , la majorité des Etats aveo les-
quels nous faisons du commerce.

Si ces dispositions étaient en vi-
gueur, que se passerait-il 1 La Suisse
qui a l'avantage de posséder une mon-
naie saine et- une "balance des paie-
ments à peu près en équilibre ne pour-
rait réclamer le bénéfice de l'exception.
Elle devrait donc ouvrir tout grand
sou marché aux produite étrangers,
tandis que la plupart de ses cliente, in-
voquant leurs difficultés commercia-
les et monétaires, refuseraient les mar-
chandises suisses, le plus souvent sous
prétexte qu'il s'agit de produits de
luxe (qu 'on songe, notamment, à l'hor-
logerie).' Or. oes ' mêmes pays force-
raient l'exportation vers la Suisse, afin
de se procurer des devises solides, de
ces bons francs qui sont, pour le mo-
ment, tout aussi appréciés quo les dol-
lars.

Le résultat d'une telle politique se-
rait donc de détruire, en fin de comp-
te, oette prospérité économique qui
suscite et l'admiratiojn et l'envie de
nombreux autres . pays, de provoquer
le chômage là où il n'existe pas enco-
re, de pousser à ee « nivellement par
le bas s qui n'est certes pas la meil-
leure façon d'améliorer les conditions
économiques et sociales dans le monde.
On sacrifierait de la sorte un des élé-
ments do stabilité et d'équilibre qui
subsiste encore au centre de l'Europe.
- ... —..— . ."—/ _̂ "*/ .._ . _ .
Il va sans dire que, sous cette forme,

le projet est inacceptable pouf nous.
Il a été élaboré sans la Suisse et dans
l'ignorance totale des intérêts les plus
légitimes de notre pays. Ce sera préci-
sément la tâche do notre délégation
d'exinoser la .situation particulière qui
est la nôtre, tâche des plue difficiles
oar déjà, d© toute part, des critiques
s'élèvent contre les exceptions déjà pré-
vues. Comment sera donc aocueiilJie no-
tre requête d'assouplir des dispositions
auxquelles on reproche un défaut do
rigidité T

En outre, les représentants , de notre
pays ne peuvent guère compter sur
l'appu i d'autres délégués. Seuls, ©n dé-
finitive, les Etats-Unis se trouvent
dans des conditions à peu près analo-
gues aux nôtres, mais, disposant do la
plus grande puissance économique du
monde, ils n'ont pas les mêmes raisons
de craindre-ce .que nous redoutons.

On le voit; les prochaines discussions
de la Havane méritent toute notre at-
tention. Nous espérons que, malgré
l'éloignement qui prive la Suisse d'une
source d'information directe autre que
les rapports de notre délégation au
Conseil fédéral , l'opinion publique sera
tenue au courant des débats et de la
façon dont les thèses de notre gouver-
nement sont écoutées par la conférence.

Précisons toutefois que si la confé-
rence aboutissait, une adhésion éven-
tuelle de notre pays à la Charte mon-
diale du commerce et de l'emploi exi-
gerait la ratification du parlement et
même du peuple, si le référendum était
lancé.

Il «'agirait alors d'une des plus gra-
ves décisions que le souverain ait ja-
mais ou à prendre. C'est pourquoi , il
n'est pas trop tôt pour signaler l'im-
portance des questions qui seont trai-
tées à quelques milliers de kilomètres
de chez nous.

G. P.

Un maître du cinéma
au service de la science

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Les seaiphandres légers, indépendants,
ont joué un rôle aussi dans là guerre
menée par les « hommes grenouilles »
contre le mur de l'Atlantique.

Aujourd'hui, Jean Painlevé a irepris
son œuvre pacifique, sans se laisser dé-
courager par les difficultés qu'il ren-
contre encore. On le voit, portant 'lui-
même sur son épaule les cinquante
kilos d© films qu'il va montrer, de ville
en ville, abritant derrière son .va^to
front de vastes projets et gardant tou-
j ours, dans son regard, la flamme de
la (passion pour un métier élevé à la
hauteur d'ain art.

G. P.
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Le budget de la Confédération
pour l'exercice 1948

est pratiquement équilibré
BEBNE, 4. — Dans sa séance du 4

novembre, le Conseil fédéral a approu.
vé le projet de budget pour 1948, à l'in-
tention des Chambres féd érales. Les
montants bruts portés au budget sont
de 1794,8 millions de francs pour les
recettes et de 1800,7 millions pour les
dépenses ; l'excédent des dépenses est
donc évalué à 5,9 millions de francs.

La comparaison de oe budget avec
les chiffres des années précédentes
donne le, tableau suivant :

1946 1947 1948
Compte Budget Budget

en millions en mitions
de fr. d© fr.

2140 1709 dépenses 1801
2220 1612 recettes 1795

80 — __reédent de
recettes —

. — 97 de dépenses 6
Pour la première fois, toutes les va-

riations de la fortune qui se produi-
ront probablement au cours de l'exer-
cice sont indiquées dans un tableau
spécial , qui laisse prévoir qu© 1© pro-
duit net du compte général de 1948
s'élèvera à 57,9 millions.

Lo tableau ci-dessous donne quelques
détails au sujet de ces chiffres :

, Dépenses
415 327 Service de la dett©

et déficits des éta-
' blissemonts fédé-
raux , etc. , 328

230'" 246 Autorités et per-
sonnel 248

1070 735 Frais généraux ©t
dépenses pour le
matériel 666

425 401 Subventions fédé-
rales 446

— — Assurance vieil-
, lessp et survivants 113

117 92 Produit d© la for-
tune et des éta- . .
blissemonts en ré-
gie 89

1548 1046 Douanes et impôts 1372
555 474 Becettes adminis-

tratives, produits
des ventes, émo-
luments, etc. 333

L'amélioration prévue par rapport
au bud get de 1947 résulte avan t tout
d'un accroissement do recettes de 182
millions de fra ncs, dont 132 millions
concernent 1© compte ordinaire ©t 50
millions le compte extraord inaire.

L'augmentation des dépenses pour un
montant de 91 millions est due princi-
palement aux prestations de la Con fé-
dération à l'assurance vieillesse et sur-
vivants. Le budget est pratiquement
équilibré , mais il prévoit un montant
de 1 milliard 600 millions de fr. de dé-
pendes nettes, alors que les experte char-
gés d'étudier la réforme des finances en
ont fixé le plafond pour 1950 à 1 mil-
liard 300 millions. Les dépenses de-
vront donc être sensiblement réduites
dans un proche avenir, afin que les
dettes pxiissent être amorties pendant
la période de prospérité économique.

-¦e contribuable suisse
ne rechigne pas
devant le lise !

Le rendement de l'impôt
n'a jamais été aussi élevé

que cette année
Nous lisons dans le ' Journal de Ge-

nève » :
Lo rendement de l'impôt n'a jamais

été aussi élevé que cette année. Compte
tenu des droits d© douane, mais abs-
traction faite du sacrifice et de l'im-
pôt pour la défense nationale, qui sont
perçus par tranches, et constituent des
recettes extraordinaires, la Confédéra-
tion a encaissé 814 millions pendant les
neuf premiers mois de 1947, contre 627
poçf la période correspondant© d© 1946,
ot 479, toujours pour la même période,
©n 1945.

479 ; 627 ; 814 I La progression est im-
pressionnante. Vraiment, le contribua-
ble suiss© n© rechigne pas devant les
guichets du fisc.

Par rapport à l'année dernière, l'aug-
mentation est due principalement aux
droi ts do douane (290 millions, au lieu
de 190 et à l'impôt sur le chiffre d'af-
faires (318 millions au lieu de 251). Pour
oes deux postes, la plus-value est déjà
de 165 millions. Dans une moindre me.
sure, les autres impôts ont également
eu un meilleur rendement. Les droits
de timbre ont passé de 62 à 72 millions;
l'impôt anticipé de 53 à 62 millions ;
l'impôt sur le luxe d© U à 13 millions;
l'impôt compensatoire de 6 à 8 millions.
L'impôt sur les bén éfices de guerre,
qui est perçu aujourd'hui à titre de
supplément à l'impôt d© défense natio-
nale, fait seul exception. II n'a en ef-
fet rapporté que 39 millions, contre 50.

A en juger par oes résultats, il n'est
pas téméraire de supposer qu© le comp-
te d'Etat sera équilibré cette année,
comme 11 l'a été pour 1946. Peut-être
même y aura-t-il un excédent de re-
cettes si les droits de douane rappor-
tent pins pondant 1© quatrième trimes-
tre que pendant ceux qui précèdent,
comme c'est généralement le cas.

M. Mikolajczyk dépeint
le régime de terreur
qui sévit en Pologne

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le gouvernement actuel n'a pas seu-
lement recours à des méthodes d'inti-
midation politique, 11 vise aussi dans
le domaine économique à la oommuni-
satlon du pays. Si les décisions de Yal-
ta pouvaient être appliquées et que
des élections libres pouvaient avoir
lieu en Pologne, le bloc communiste
disposerait à peine du 5 % des voix. La
terreur a pris dans les campagnes nn
caractère plus marqué depuis la créa-
tion du « Kominform ». Les communis-
tes ont réussi à faire croire à do nom-
breux Polonais que les Etats-Unis sui-
vaient une politique menant à la guer-
re et ce genre de propagande a aggra-
vé encore la situation du pays.

Pour et contre
M. Mikolajczyk

LONDRES, 4 (Réfuter). — Lcs sociétés
polonaises d'Angleterre ¦ ont pris posi-
tion, mardi, au suj et de M. Mikolajczyk.

Les membres do l'ancien gouverne-
ment polonais en exiil, qui perdirent
leur statut de diplomates en 1945, lors-
que M. Mikolajczyk, alors président du
conseW , décida de retourner en Polo-
gne, et de se rallier au gouvernement
d'unité nation al©, adoptent une attitude
négative à son endroit :

« Nous n 'avons iplus aucun lien avec
M. Mikolajczyk, et nous n'avons pas
l'intention d'en renouer avec lui », a
déclaré le porte-iparol© d© ce groupe, M.
Adam Pragier.
' M. Pragier, qui ne parle Plus qu 'au

nom des éléments de droite ra 'liés au
général Bor-Komorowsky, les socialis-
tes n'entrant plus en ligne de compte,
a répété cette déclaration dans un ar-
ticle .publié par le quotidien polonais
c Polski Dzionnik », qui paraît à Lon-
dres. Ajoutan t qu'en retournant en Po-
logne- ©n 1945, M. Mikolajczyk avait
trahi les intérêts de son pays. Une ré-
conciliation entre co groupe ©t le chef
paysan polonais ne pourrait s© fa ire
qne si ce dernier désavouait l'activité
politique qu 'il a eue jusqu 'à mainte-
nant.

Un porte-iparole du gouvernement
britannique a démenti que M. Miko-
lajczyk ait qu i t té  Berlin à bord d'un
avion anglais et a déclaré expressé-
ment que les autorités britanniques
n'avaient eu^aucun© part dans la pré-
paration du voyage et 'le voyage lui-
même à travers la zone soviétique d'oc-
cujpation.

« J'ai quitté la Pologne
pour empêcher

une eff usion de sang »
f  déclare le leader

du parti paysan
. ^LONDRES. 5 (Beuter . . — M. Miko-
lajczyk, chef du parti paysan polonais,

a déclaré à un représentant'de l'agen-
ce Reuter qu 'il avait quitté la Polo-
gne pour empêcher uno effusion de
sang. Il a décrit ensuite les épisodes
de «a fuite dramatique d© Pologne.

Lorsque j'ai appris le 18 octobre, dé-
clara-t-il, que l'immunité parlem entai-
re m'était enlevée ainsi qu'à deux de
mes amis et que je devais comparaî-
tre devant un tribunal militaire pour
y être condamné h mort, je me suis
résolu à quitter le pays. Si je devais
être exécuté, mes amis politiques use-
raient de mesures de représailles et le
sang coulerait. Les communistes polo-
nais désirent cetto effusion de sang
pour servir leur cause. Les prépara-
tifs do . fuite ont duré deux jou rs. J'ai
voyagé à travers la Pologne occiden-
tale, traversé la zone soviétique d'Alle-
magne et j e suis arrivé finalement en
zone britannique, samedi dernier. Je
suis parvenu en Angleterre seul dans
un avion de la R.A.F.. Je ne me suis
pas senti en sécurité avant d'être dans
la zone britannique. Je n'ai pu dormir
qu'après y être arrivé.

M. Mikolajczyk a refusé de décrire
la route qu 'il a prise pour fuir à tra -
vers la Pologne et l'Allemagne afin de
ne pas attirer l'attention sur les amis
qui l'ont aidé.

Je n'avais avec moi que mon rasoir,
un linge de toilette et mes lorgnons
dans ma poche lorsque j'ai quitté la
Pologne.

Un nouveau procès
intenté

à dix-neuf personnages
du régime hitlérien

NUREMBERG, 4 (A.F.P.). _ Mard i
après-midi, dans l'une des plus vastes

.salles d'audience du palais de justice
de Nuremberg, 19 des principaux per-
sonnages de l'Allemagne hitlérienne,
ont officiellement reçu le texte de leur
acte d'accusation, les citant devant un
tribunal milita ire américain.

Des hauts fonctionnaires d© la
Wilhelmstrasse comm© Ernst von Weiz-
saecker, ancien secrétaire d'Etat, de
redoutables potentats comme Laumners,
chef d© la ohanoè-er i© du Reich, et
Dietrich, « f uehrer » de la presse na-
tionale-socialiste, des ministres comm e
Schwerin von Krosigk (finances) et Wal-
ter Darro (agriculture) et des magnats
de la grosse industrie comme Paul
Kœrner, changé de l'administration des
gigantesques usines « Hermann Gce-
ring ». ont donc pour la première fois
pris place sur le banc des accusés.

L'att itude d© ces personnages offrait
un contraste étrange avec celle de leur
force d'autrefois, avant , l'anéantisse-
ment du Reich et de tontes leurs am-
bitions.

La remise officielle de cet acte d'ac-
onisation dans « îe procès des ministè-
res » fut de cour te durée. Elle fu t  pour-
tant quelque Peu .prolongée par la vaine
insistance de Steengraeht von Meyland,
l'ancien bras droit de Ribbentrop, qui ,
refusant les services d'un avocat alle-
mand voulait à tout prix obtenir des
Etats-Unis l'assistance d'un avocat de
nationalité américaine.

Lo procès proprement dit s'ouvrira à
la fin de l' année en cours, pour se ter-
miner probablement en juin 1948.

Disparition d'un journaliste
berlinois

BEBLIN, 4 (Reuter) . — M. Dicter
Friede, correspondant politique du
j ournal « Der Abend ». paraissant sous
licence américaine, a disparu depuis sa
dernière visite en zone soviétique de
Berlin, samedi dernier.

Ce journaliste était l'objet d'un© at-
tention toute spéciale de la part de la
presse paraissant en zone russe et ses
articles n'étaient certes pas du goût de
tout le monde.
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Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le salut
m-sioal. 7.15, inform. 7.20, pages italiennes
classiques. 10 10, émission radioscolaire.
12.15, orchestre C Dumont. 12.29, l'heure.
12.80, le rail, la route, les ailes. 12.45, ln-
form. 12.55. les nouveautés gra__op_or_-
ques» 13.20,' musique de compositeurs rus-
ses. 17.30, les cinq minutes de la solida-
rité. 17.35, poèmes d'Arthur Nicolet. 17.50,
au rendez-vous des benjoin1ns. 18.30 pour
les Jeunes. 18.45 reflets d'Ici et d'ailleurs.
19 05, la situation Internationale. 19.15,
inform. 19 25, les travaux des Nations
Unies. 19.35 musique de tous les temps.
20 h., les problèmes de la science : les deux
Infinis. 20.20, un disque. 20.30, Joseph.
Szlgeti et l'orchestre de la Suisse romande.
22.30 lnform

BEROMUNSTER et télédiffusion : 12.15,
nouveaux disques. 12.29, l'heure 12.30,
Inform . 12.40. orgue de cinéma. 13.30 dis-
ques. 16.59, l'heure. 17 h., pour Madame.
17.30, pour les enfants. 17.55. service d'In-
formations pour les enfants. 18 h., pour le
centenaire de la mort de Mendelssohii.
18.55, lettres de Jeunes 19.15, Sénénade
mélancolique. 1925, communiqués. 19.30,
inform. 19 40, écho du temps. 19.55, musi-
que récréative. 20.25, comédie. 21.40. danses
à deux pianos. 22 h., inrerm. 22 05, musi-
que légère.

Un parti communiste
d'opposition en Allemagne ?
BERLIN, 4 , (A.F.P.). — La reconsti-

tution du parti communiste d'opposition
(Kommunistische Arbeiter-Partei) est
envisagée par M. Arthur Krul'l, député
à la diète de Hanovre qui a démission-
né du parti communiste, et par M.
Wiesoner, ancien ministre du « pays »
de Brunswick.

Le K.A.P. existait déj à avant 1933
comme groupe d'opposition au parti
commiuniste allemand.

En FRANCE, le président de la Ré-
publique, M. Vincent Auriol, a prési-
dé hier matin la séance solennelle de
l'assemblée des présidents des cham-
bres de commerce de la métropole <A
de l'Algérie auxquels s'étaient joints ,
pour la première fois, les présidents
des chambres de commerce des terri-
toi res d'ou tre-mer de l 'Union française
M. Auriol a notamment déclaré qu 'il
était urgent de propager partout l'es-
prit - de collaboration et d'initiative
économique.

Les cadres et ingénieurs des usines
Borliet, à Lyon, ont décidé do so met-
tre en grève à la suite d'un différend
survenu entre eux et les ouvriers.

En ANGLETERRE, le bruit court
que le ministre du commerce partirait
cette semaine par avion pour Moscou
afin d'y reprendre les négociations
commerciales entre les deux pays inter-
rompues en juillet dernier.

55,000 anciens soldats polonais qui
avaien t préféré rester en Angleterre
plutôt que de retourner dans leur pa-
trie, ont trouvé une occupation.

Un accord commercial est intervenu
hier à Londres entre la Grande-Breta-
gne ©t l'Irlande.

L'AUTRICHE recevra une partie de
l'or monnayé volé par les Allemands.

Dans ,1a séance de mard i après-midi
du procès intenté à M. MANIU, la pa-
role a été donnée à son défenseur. Ce-
lui-ci a remarqué qu'un seul des neuf
chefs d'accusation pouvait être retenu
contre son client, soit celui qui -lui
reproche d'avoir été an courant du plan
d© fuite du vice-président du parti
paysan. M. Mihalache. U a ensuite de-
mandé au tribunal de tenir compte du
grand âge de l'accusé et de son atti-
tude pendant les débats.

Aux ETATS-UNIS, le tribunal de
Brunswick (Géorgie) a acquitté cinq
gardiens de la prison de Giyn County
qui étaient accusés d'avoir tué huit
noirs au cours d'une tentative d'éva-
sion.

M. John Winant, ancien ambassadeur
des Etats-Unis à Londres s'est suicidé.

Autour du mor.de
en quelques lignes

LA VIE -VATfOiVALE DERNI èRES DéPêCHES
Va-t-on au-devant
d une grave crise

ministérielle
en Tchécoslovaquie ?

PRAGUE, 5 (A.F.P.). — Le président
du conseil, M. Clément Gottwald, a
convoqué les présidents des trois par-
tis politiques : socialistes-nationaux-
tchèques, catholiques tchèques et démo-
crates slovaques, afin de tenter do les
faire revenir sur leur décision de no
pas participer aux délibérations du
front national dos partis tchécoslova-
ques avec des représentants d'organi-
sations telles que la C.G.T. et la Fédé-
ration des agriculteurs. L'entrevue a
duré deux heures ct a complètement
échoué. Les trois présidents, MM.
Zenkl et Lcttrich ainsi quo Mgr Hala
restant intransigeants.

Lcs conséquences de la crise provo-
quée par ce refus peuvent être très
graves. En effet , les représentants des
organisations de la résistance, de la
C.G.T. et do la Fédération des agricul-
teurs ont publiquement déclaré quo
cette attitude des trois partis était con-
sidérée par eux commo « uno insulte
aux organisations suprêmes de la clas-
se ouvrière et de la résistance et qu 'ils
en tireraient les conséquences ».

Lcs comités directeurs dc tous les
partis politiques siègent actuellement
pour prendre position. En effet, le gou-
vernement tchécoslovaque actuel n'est
quo l'émanation du front national et
une crise au sein de ce mouvement
peut avoir des répercussions sur le gou-
vernement lui-même.

-4- Dans sa séance' de mardi, le Conseil
fédéral s'est occupé des revendications
paysannes concei-aiis l_ u _ me_.tia._on d-:s
prix du bétail de boucherie et du prix
du lait. Avant de prendre une décision, 1©
Conseil fédéral consultera les principales
orgiitilsat.ons économiques du pays. Cette
cor_érence consultative a été fixée au '
Jeudi 13 novembre.

n 9 DERNIÈRES SÉANCES
_T C CE SOIR

A 
et jeudi à 15 h.

mâtiné© à prix réduits

I
RAIMU .JOUVET
Michèle MORGAN

«¦ dans

2 UNTEL, père et fils
%m un. fflita. français de haute

E 
qualité

Jeudi soir, à 20 h. 30

Conférence Jean PAINLEVÉ *̂*4_L_U ĵB ? -Vj'TfcMP'*^

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 3 nov. 4 nov.

Banque nationale .. 700.— d 700.— d
Crédit fonc. neuchât. 715.— d 720.—
La Neuchâteloise as. g. 615.— d 615.— d
Câbles élect. Cortailiod 4975.— d 4975.— d
Ed. Dubled & Cle .. 840.— d 840.— d
Ciment Portland 1140.— 1.130.— d
Tramways, Neuchatel 470.— d 470.— d
Suchard Holding S.A. 518.— 510.— d
Etablissent. Perrenoud 520.— d 520— d
Cle viticole Cortailiod —.— — • —OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2- 1932 98.— 98.—
Etat Neuchât. 3V_, 1942 100.75 100.75
Ville Neuch. 3%'/. 1933 100.— d 100.— d
Ville Neuchât. 3'A 1937 100.— d 101.—
VUle Neuchât. 3% 1941 102.50 102.50 d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 100.— 100.— d
Tram Neuch.3'-% 1946 98.— d 98.- d
Klaus 3 % % 1946 100.— d 100. - d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard 3% % .. 1941 100.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 H %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 3 nov. 4 nov.

S% C.P.P. dlff. 1903 101.50% 101.25%d
3% C.F.F 1938 96.75% 96.60%
S«,% Emp. féd. 194 1 101.15% 101.30%
SV>/.Empruntféd.l946 98.85% 98.80%

ACTIONS
Bnnque fédérale .... 33.— d 34.—
Union banques suisses 890.— 887..— '
Crédit suisse 790.— 788.-
Soclété banque suisse 728.— 728.—
Motor Colombus S. A. 582.— 578.—
Aluminium Neuhausen 1995.— 1978. —
Nestlé H81.— 1172.-
Sulzer 1575.— d  1550.-d
Hlsp. am. de electrlc. 790.— d 790.-
Eoyal Dutch 390.— d 394. -

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 4 novembre 1947

Acheteur Vendeur
Francs français .... 125 1.42
Dollars 3.90 4 —
Livres sterling 10.10 10.30
Francs belges 7.80 8.—
Florins hollandais .. 67.— 68.50
Lires — —60 —70

Bourse de Neuchatel

i APOILO —k
AUJOURD'HUI A 15 HEURES ,

matinée à prix réduits

La femme au portrait I
Un film qui vaut dix fols la peine _.
d'être vu , avec Edward Robinson (_C

et Joan BrNNETT 7"
PARLÉ FRANÇAIS [ "

Ce soir et demain soir à 20 h. 30, V.
dernières du triomphal succès de \77

TINO ROSSI ]" _

Le chanteur inconnu I -
Jeudi à 15 heures, „ .'.

matinée à tarifs réduits.

A intervalles réguliers, on annonce
que 1© ministre Fluckiger. chef de no-
tre délégation suisse à Moscou, va don-
ner sa démission. La « Nouvelle Revue
de Lausanne » écrit que 1© bruit court
à nouveau ces jours avec persistance.
II n'est pas possible d'obtenir confir-
mation ou démenti d© cette nouvelle,
l'usage diplomatique et la bienséance
voulant qu© l'Etat étranger en ques-
tion" soit avisé officiellement avant
toute communication publique.

«Die Tat » a donné récemment quel-
ques information sur l'activité délicate
et compliquée de nos représentants en
Russie.

La vie est hors de prix et le Conseil
fédéral est dans l'obligation d'allouer
des indemnités journalières exorbitan-
tes (on parle de plusieurs centaines de
francs par jour et par personne) pour
permettre à notre légation d© vivre
décemment.

Mais il ne saurait s'agir uniquement
du côté matériel de la question 1 il
semblerait, en outre, que M. Fluckiger
ait l'intention de reprendre certaines
de ses activités privées en Suisse.

Quoi qu'il en soit, nous ne serons pro-'
bablerjient renseignés dans peu de
temps. .

Lee Conseil fédéral fera un
cadeau a la princesse Elisa-
beth. — BERNE, 4. — Au cours d'une
récente séance, le Conseill fédéral a
décidé d'offri r un cadeau à la prin-
cesse héritière Elisabeth d'Angleterre,
à l'occasion de son .prochain mariage
avec le lieutenant Philippe Mountbat-
ten.

Le choix du gouvernement s'est porté
sur une montre enchâssée dans un bra-
celet de brillants, fruit du travail de
nos horlogers les plus habiles.

Le Conseil fédéral offrira, ©il Outre,
un6 magnifique pièce de broderie exé-
cutée à la main Par les meilleurs arti-
sans du canton de Saint-Gaill.

Ces. présente seront remis à la prin-
cesse Elisabeth ipar les soins du minis-
tre de Suisse en Grande-Bretagne, M,
Paul Ruegger. . . .

lin guide de Zermatt de-
viendra-t-il millionnaire ? —
Telle est la question qui agite les es-
prits à Zermatt, où l'on voit dé_ià .uu
Pactole ruisseler aux pieds du guide
Alexandre Graveu qui revient de l'Eti-
mailaya. Un alpiniste de Londres ei'était
tué le 5 juillet 1946 au Laquinhorn , dans
la vallée de Saas, après avoir gagné,
sans guide, la cabane de Weissmies ; or,
par testament, il a légué tou t son héri-
tage au premier guide de monta gne qui
effectuerait une ascension de 7000 mè-
tres. Le guid e vattaisan Alexandre Gra-
ven a accomipli l'exiploit requis pour
toucher la forte somme et l'on est en
tirain de so demander sérieusement s'il
va devenir millionnaire.

Vers la démission
de notre ministre à Moscou ?

APPEL
à tout le personnel vendeuses
et vendeurs de la place de Neuchatel,
grands magasins.

TOUS CE SOIR, à 20 h. 15
à la Maison des Syndicats

Avenue de la Gare 1, 1er étage
// y va de votre intérêt t

FPGM - FCTA
Fédération du personn,:! des Grands maga-
sins de la Fédération suisse des travailleurs
du Commsrce, des Transports et de

l'Ali-ientation.

Fanfare divisionnaire du Jura
(Armée du Salut)

Un certain nombre (fe places seront
réservées poror lp .  concert au Temple du
ban (galerie et parterre). Se procurer ,
outre le programm e ordinaire donnant
droit à l' en trée, un billet supplémen-
taire à 55 c. (chez fes of f ic iers , Ecluse
18, au magasin Duvanel optic , et auprès
des membres de la fanfa re  salutiste de
Neuchatel).

On demande

secrétaire
quatre heures Par semaine. — Prier©
d© faire ' offres avec références et con-
ditons sous chiffres C. R. 153 an bureau
do la Feuille d'avis.

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 15. Soirée des écoles secon-

daire, classique et supérieure. '
CINÉMAS

Palace : 20 h. 30. UnteH père et fils.
15 h; La gloire est „ eux.

Rex : 20 h. 30. Sensation of 1947.
Studio : 20 h. 15. Les fils du dragon-
ApOlio : 20 a. 30. Le chanteuir inconnu.

15 h. La femme au portrait.

Conférence internationale
de l'aviation civile. _L GENÈ-
VE, il — La conférence do l'organisa-
tion de l'aviation civile internationale
des Nations Unies a été ouverte mardi
mati n, aiu palais des nations, pa* M.
Edward Warner, président du conseil
de cette organisati on. Après avoir
adopté provisoirement son règlement
intérieur, l'assemblée, sur proposition
d© la délégation des Pays-Bas. appuyé©
par la délégation des Etats-Unis, a élu
président, 1© professeur Edoua.rd Ams-
tutz, chef de la délégation suisse.



FLEU RIE R
S| RBLI
= fleurïsanne E National 2

+
Restauration soignée J1

y Votrt rendez-vous préféré . \

• ••
Inauguration
des locaux rénovés

samedi 8 novembre
Se recommande : le nouveau tenancier :

JEAN MARTIN dit GOURMET

FANFARE DIVISIONNAIRE DU JURA

§

Chef : L. GAGNEBIN Direction : Major BENEY

, / CONCERT SPIRITUEL
TEMPLE DU BAS - Dimanche 9 novembre à 20 h.

PROGRAMME :
1. L'Ecusson rouge, marche « • Adj. Goffin
2. Mets en Dieu ta confiance, chant . . . . . .  Texte Col. Moetmann

Chœur d'hommes
3. n y a bien, bien longtemps, solo de cornet . . H. Scotney

Soliste : P. Aeberli. Accompagnement de fanfare
4. Le fleuve qui purifie, sélection . . .. . .  Col. Gol__nltb
5. New-Zealand Warrlors, marche Adj. Ooffln
6. Christ appelle, solo de cornet Chef Vallotton

Soliste : Chef Vallotton. Accompagnement de fanfare
7. Mon Jésus, sélection , . S. C. Kltching
B. Montréal Cltadel, marche • • • Chef Audolre
9. Parfaite paix , chant . . . _ ¦ • • • « • •  Erik Leldzèn

Choeur d'hommes
Entrée Pr. 1.10 (taxe comprise)

Billets en vente : Ecluse 18 et chez tous les membres de l'Armée du Salut
Places réservées : majoration de 55 c.

Mêmes concerts :
LA NEUVEVILLE, Temple, samedi 8 novembre, à 19 h. 45
SAINT-AUBIN, Temple, dimanche 9 novembre, à 14 h. 30

Un convoi d'en i an t s
victimes de la guerre

de Wilhelmshaven et de Bremerhaven
arrivera dans notre canton

VENDREDI 7 NOVEMBRE

Nous cherchons des familles disposées à les accueillir
pour trois mois

INSCRIPTIONS : CROIX-ROUGE SUISSE, SECOURS AUX ENFANTS
NEUCHATEL, 17, RUE DE L'HOPITAL, TÉLÉPHONE 5 42 10

LES RIDEAUX
•ont aussi

notre _P-oi«liM

(xn-n_OT_0-T
POSE
FAÇONS NOUVELI-DS

Grand choix
de tissus

TOILE DE UN
TOILES IMPRIMÉES
CŒIINTZ
PERCALES UNIES
SO-BEIB8
TISSAGES

G.LAVANCHY
ENSEMBLIER
ORANGERIE 4

A vendre

manteau
de fourrure

(Astrakan)
Taille 42 j
Bas prix

Demander l'adresse du
No 144 au bureau de la

Feuille d'avis.

A vendre un

potager à bois
deux trous ait bouilloire,
« Astral », aveo ustensi-
les, à l'état de neuf. S'a-
dresser _ E. Huguenin,
Gare 8, Fleurier. Télé-
phone 9 10 47.

Grand

chauffe-eau

1 

automatique ft gaz, avec
tuyauterie. S'adresser à
E. DuBois, Evole 23, de
12 ft 14 h. et dès 16 h.
Pas de téléphone.

Accordéon
ft vendre, marque « TeJl »,
diatonique "bais prix. —
Adresse : ier étage, Cité
Suchard 8, Peseux,

H. PAILLARD
Horloger-blJoUtler

Seyon 12 . Neuchatel

A vendre un

coupe-racines
& disque, marque < Ra-
pide No 3 A, Bûcher »,
état de neuf , prix 80 fr.
S'adresser ft A. Blgnens ,
Prises de Gorgler.

A vendre un

manteau neuf
de dame, taille 44, fan-
taisie. S'adresser à Mme
Siegfried, Uzerons 9, Neu-
ohfttel.

A vendre un

manteau d'hiver
pour garçonnet de 13-14
ans, en très bon état.
Demander l'adresse du No
127 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre complet

FRAC
moderne, taille moyenne,
un ,manteau
d'hiver pour monsieuir, un

accordéon
chromatique, touches pia-
no, registre au chant,
marque américaine. S'a-
dresser après 18 h., Mala-
dlère 22, 2rae, & droite.

CHIOTS
ft vendre, race fox fran-
çais, noix et blanc. Por-
ohet, Oit* Suchard 8, Pe-
seux.

Joli petit chien

fox-terrier
ft vendre. — S'adresser &
Jean Barouselll, Cha-
pelle 2, Peseux.

On offre placement Intéressant,

prêt hypothécaire fr. 30,000.-
2me rang, sur bel Immeuble de rapport, fort Inté-
rêt , garantie complète. — Adresser offres écrites
ft J. B. 134 au bureau de la Feuille d'avis.

Pour le grand marché
jeudi 6 novembre

Beaux oignons de tulipes et jacinthes à

LA CORBEILLE DE ROSES
Place Purry 2, Neuchât-1 - Tél. 5 36 07

MODES
M^e Jeanne FERNET

I TRAVERS .
présente à son domicile des modèles
de chapeaux ; elle en confec tionne
«ir commande et se charge de toutes
transformations.

_ -, _ ._ ¦¦__¦' . DU CRAYON Ferblanterie Boucherie-cnarc-terie

T II I ITI «™™ Appa-n.,,* n u A n g n T
IH.tL cp cp:- r.o_w ' i tm11

maître teinturier MMSEYE \ & FUS service » domic-e tous
1̂  Vj| ^lallation, sanitaires £^&g$&

5 
m _*¦ m m  Tout pour le bureau COQ-D'INDE 24 les commandes doivent
¦ M "» ¦ _.-. _ • _ _ _  ¦.<_ • être données la VEILLE
*# ** Tél. 5 12 79 Tél. 5 20 56 * * «£* *»**

P 

ELECTRICITE Ne faites pills l)'ex|]érience ' pro{itez de ce"e ac1uiSB i r n n D D C T
jffarptfi l Poney Radio-Mélody Neuchatel "*Mf„IIICIIGIU „ B01 99 BB EBND Totrjo-KS FRERES

l Oll 9 C l  ____ DANS VOTRE RÉGION -r -.  r- _ s . _£ -yNeuchatel \~ Tei. 51267
POTO UNE BONNE RÉPARATION

5 26 48 UN CYCLE DB MARQUE ET DE CHOIX EVOLE 49
MOTEUR AUXILIAIRE « CUCCIOLO » NEUCH A TEI,

CONCESSIONNAIRE une -̂le adresse : MENUISERIE

Rue Saint-Maurice 11 W. SCHNEIDER À 3. *&. 5 41 94 MAR Q UETERIE

VUILLEMIN & Cie Entreprise *„ eTfi i%&M!W ^S^S^f?™5
¦ ¦"¦"¦"fc«"" w w successeur de VUILLEMIN Frères Peinture dea fers-blancsBureau : rue J.-J.-Lallemand 1 - TO. 838 77 - Neuohfttel Réfection de cheminées

Mécanicien pour cycles -_«_-.__-.--¦ na _. __ _«_i_.-.n Bellevaux 8

_ _ _ _if 7è SERRURERIE GARL DONNER 53123
_i__ Ŝ_k _j_K*̂  ̂

Tous travaux 
de 

serrurerie 
et 

réparations. Volets ft 
rouleaux, sangle, corde

V ŷti? y ^  
J 

MaiSOII C 
I E  

H t L I O Avenue de la Gare 15 — NEUCHATEL

_̂T »«_,_^r HÉLIOGRAPHIE PHOTOCOPIE Tél. 5 22 93
«1. BOBNAH—I procédé ft sec. vente de papiers calque et héliographiques

Temple-Neuf 8 - Tél. B18 17 Dépôt : M. Sandoz, coiffeur, place Purry

Pompes funèbres £SàMAIS0N GILBERT, tél. 518 95
Cercueils • Incinérations - Transports - Corbillard automobile Maison fonCée en 1888

AVIS AUX CHANTEURS
LA SOCIÉTÉ DE CHANT

< Ë C H O  DU SAPIN >
de Neuchatel, sous la direction de M. André Huguenin, reprendra ses répèti-ons
vendredi 7 courant, à 20 heures, dans son nouveau local, annexe des Terreaux.
Tous les chanteurs qui s'intéressent aux chœurs populaires sont cordialement

invités à se joindre à Sa société.

POUR LE (_OMIT_: t Le président ;
Albert Zwahlen Gibraltar 13. Téléphone 5 10 54.

_____•___¦___________

Qui
rhum 
-» s
rhume —— n'a pas
ou moins facilement :
Martinique 

grand arôme
Jamaïque 

Colonial , etc.
depuis Fr. 1.65 le déci
à Fr. 15.— le litre. —

Zimmermann S.A.

Le Malaga
doré vieux

des magasine Mêler 8. A.
est pareil _ du velours,
un régal.

A vendre un

piano d'étude
brun, eu prix de 360 fr.
Demander l'adresse du No
121 au bureau de la
Feuille d'avis.

CAISSE
ENREGISTREUSE

marque t Nationale » , ré-
visée, en parfait état.

Chez

CHAUSSURES
LA RATIONNELLE

1-, nue de l'Hôpital

Eeriteaux
Baux à loy er

•K V E N T E
AU BUREAU
DO JOURNAL: I

I 1 

AVIS
Charcuterie

de campagne
M. Blanc-Mayor

sera à la Haï le dee
viandes, rue Fieury,

JEUDI
Jour du grand marché

A VENDRE
en très bon état, pour
garçon de 14 & 16 ans : un
complet de communion,
un pantalon de ski (fu-
seau), une windjack un
manteau en gabardine,
vestes en drap du Valais,
culotte golf . Egalement :
un trench-coat, poux
homme (64).. A voir de
14-20 heurek,, Demander
l'adresse du No 122 au
bureau de la Feuille
d'avis.

< Baby Ford »
quatre places, 6 OV, 47,000
km., peinture d'origine,
révisée, parfait état. 4700
francs. Ecrire & M. Pol-
len, Saint-Aubin (Neu-

I châtel).

Santé et
joie de vivre

I par

AlCAO
aliment fortifiant

Le petit déjeuner
pour chacun

Fabriqué par

Allcins S.A. le Locle
i

Pour tous

TRAVAUX DE JARDIN
Jardins neufs, transformations,

plantations
Adressez-vous en toute confiance à

Humbert Fils, f f ^ sàt^^

" ne sont pas
soumis anx restrictions

HL _y # _A wf {  u

'WiT^Ti'f fj r«Tl_Tr_-_y

Le camion
de Cernier

vendra jeudi sur la place du Marché, en face
du salon de coiffure Bauer, une quantité de
beaux choux-fleurs, des châtaignes, des mar-
rons, de l'ail, des oignons, des carottes, des
choux-raves, du poireau, des raves, du céleri,
du raisin et des noix du pays, le tout pour
conserve.

Se recommandent: les frères DAGLIA.

[A 

Louis GUENAT '
^Éjj ip Maillefer 

13 
. Nenchâtel

^f TOUS

f £  COMBUSTIBLES

fessai

m ETV_!!!t—J
f Au Bon Marché fM GEORGES BREISACHER M
H 

NEUCHATEL - Saint-Honoré 8 M

ùxalish
CONVERSATION-CLUB

_0 COURS DE CONVERSATIONf rançaise
du cours international de langues

par correspondance
i

L 'anglais des Anglais
Le f rançais des Français
de la lecture à la conversation

^BON 
(_ détacher et à envoyer à l'adresse ci-dessous)

Je m'intéresse aux clubs et cours

de frinçal, *lffer ce qui ne convient pas)

et voui prie de m'envoyer gratuitement la documentation nécessaire
et une invitation au prochain cours.

Nom et prénoms i . 

Adresse . 

SECTION NEUCHATELOISE : MADAME REYMOND
2, PROMENADE-NOIRE, NEUCHATEL

# 
Université de Nenchâtel

. FACULTÉ DES LETTRES

Cours libre du Dr G. R ichard
Privat-docent

LA PSYCHANALYSE,
connaissance de l'homme normal

Tous les mercredis, à 18 h. 15

Première leçon : le 5 novembre
à l'amphithéâtre des Lettres

Inscriptions au secrétariat de l'Université.

Sous les auspices de l'Institut fédéral
de cinématographie scientifique

Jeudi 6 novembre, à 20 h. 30

CONFÉRENCE DE

Jean Painlevé
« La nature et le cinéma »

illustrée par une sélection de ses films
les plus fameux

VOYAGE DANS LE CIEL
DAPHNIE, HIPPOCAMPE, HYAS,

4me DIMENSION
et deux films inédits :

SOLUTIONS FRANÇAISES ET VAMPIRE

Retenez vos places : tél. 5 21 52
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Vin blanc 1945
étranger, à 2 fr. le litre,
est extra, dans les maga-
sins Mêler S. A, Fendant
du Valais en litres,

A vendue boa peutpoTjE_n_va
cylindrique avec tuyaux,
peu usagé. Tél. S10 40,
ler-Mars 16, rez-de-chaus-

A vendre une

échelle
de vingt-deux échelons et
plusieurs beaux coqs re-
producteurs de race. Aug.
Oberson, la Coudre.

Quelle personne
ayant auto partagerait les
frais avec monsieur, pour
voyages. Paire offres écri-
tes sous P. B. 119 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

MARIAGE
Dame distinguée cher-

che monsieur de 40 à 45
ans pour amitié et sorties.
Ecrire sous D. Z. 2437.,
poste restante, Gibraltar.

Français
Professeur dispose en-

core de quelques heures
le soir et le samedi ma-
tin. Ecrire sous A. S. pos-
te Salnt-Blalse.

Encore quelques

LAMPES
SOLAIRES

à louer ou à vendre ohez

PORRCT-RAMO
SPECIALISTE

Pour devenir
un secrétaire

efficient
maint employé a Ins-
crit & notre cours
par correspondance
« Comment écrire
des lettres qui por-
tent et créent le
contact ». Deman-
de- la brochure expli-
cative gratuite. H
suffit d'envoyer cet-
te annonce aveo vo-
tre adresse aux Edi-
tions Emile Oesch,
Thalwil-Zurich.
Nom : 
Bue : \ . .
Localité : « . • » • _  »

\M\ î||y 
FAN 16

Sans acheter
d'accordéon,
vous pouve z

apprendre
à j ouer
LOCATION

D'INSTRUMENTS
à nos élèves

Prix avantageux
ACCORDEONS

MUSIOUE

M. JEANNERET
N E U C H A T E L

Tél. B 14 ae • Matile 2b
Magasin Seyon 28



LA VILLE
AL JOUlt LE JOUR

Ah ! cette jeunesse...
Il faut  signale.r une incorrection ma-

ni fes te , et malheureusement toujours
plus  f réquente,  dont se rend coupable
la ieun e génération (en particulier), au
cours des concerts.

Pendant la mi-temp s des concerts
— et ceci f u t  f l a g rant lors du concert
Cortot et , plus encore, lors du concert
D. Lipatli , tout récemment — beaucoup
de spectateurs s'en vont de la salle ; où
ils vont , et pourquoi ils partent, ils n'en
savent, sans doute rien ; mais ils ren-
tren t dans la salle en retard et il arrive
ceci de tout â fa i t  dép lorable : le con-
certiste , ayant repris sa place sur le po-
dium, est f orcé d' attendre que les piéti-
nements, que le remue-ménage, les al-
lées et venues aient pris f i n , pour re-
commencer à jouer ; la politesse élé-
mentaire a toujours été que le public
attende les solistes , non le contraire, el
surtout en cours de manifestation.

*mi ** rm.

C'est dans un ordre wn peu dif férent
(et cependant la remarque peut f igurer
sous ce titre) qu'on doit classer les
« chahuts d'étudiants ». Il n'est de
« générales » dignes de ce nom qui
n'aient connu les « bruits divers » éma-
nant de la seconde galerie. Aux bruits
se mêlent parfoi s la f i n e  po ussière qui
fai t  éternuer , les objets sol ides qui vont
des légumes aux souris para chutées I

lie chahut d'étudiants est admis et U
peu t être spirituel. Il y  a une limite
très précise que l'éducation ou le bon
goût inné p euvent dicter. Le spectacle
commencé U convient de se taire, les
chqnts et les cris pouvant reprendre
sans ennui à l'entracte.

La mesure est une grande chose. Gaî-
té. même impertinence joye use, nous
trouveront toujours aux côtés des
rieurs. Mais les incongruités et le
manque de respect à l'égard de ce qui
mérite et impose silence et attention
doivent être reprochés très vivement.

NEMO.

On nous écrit :
En rappelant la fondation de cette sta-

tion scientifique, qui fut mise en service
en octobre 1942, nous voudrions exposer en
quelques mots ce qu'est cette institution.

La stjation doit son existence à l'initia-
tive de notre prlvat-docent d'astronomie
de la faculté des sciences, M. Maxime de
Saussure Donnant depuis 1939 des cours
sur la nature physique des astres, étudiés
surtout pax leur rayonnement, 11 s'est ren-
du compte de l'Intérêt que présenterait
Ici l'établissement d'un poste de recherches
dans ,ce domaine. En effet, la photométrie
astronomique, c'est-à-dire la mesure de la
lumière des astres, est un des éléments
principaux de leur connaissance. A côté de
ce point de vue scientifique, ces études
peuvent avoir de l'intérêt pratique, en tant
qu'elles concerne-1 le soleil ; l'Importance
du rayonnement solaire pour la météoro-
logie, l'agriculture, la vie en général est
Incontestable. D'autre part, les sources lu-
mineuses terrestres se mesurent d'après
les mêmes principes originaux que les as-
tres lumineux du ciel ; cela signifie des
affinités aux questions de l'éclairage tech-
nique.

M de Saussure prit sur lui tout l'effort
de réalisation d'une telle station, qu'il des-
tina plus particulièrement à la photomé-
trie des corps célestes. Il choisit pour l'éta-
blir un lieu situé au-dessus des brumes
basses et en même temps loin des lumières
de la ville : le plateau de Pierre-à-Bot,
d'altitude Intermédiaire entre Neuchatel et
Chaumont, accessible à toute heure. Dans
un pavillon à toit roulant, trois télescopes
de diverse nature et grandeur furent suc-
cessivement Installés, et munis d'appareils
accessoires permettant de mesurer le rayon-
nement des étoiles des planètes et du so-
leil. Les travaux, qui se publient annuelle-
ment depuis 1943. portent entre autres
sur de nouvelles méthodes poux évaluer
l'Intensité lumineuse des étoiles, une ana-
lyse de l'ombre du globe terrestre, et des
études pratiques sur la radiation solaire.

Ces recherches pourraient inaugurer une
ligne d'activité photométrique à Neucha-
tel; mais il faudrait pour cela, dans l'ave-
nir, l'appui dîme instance Intéressée.

Il convient d'ajouter que la station d'as-
tronomie physique s'occupe d'un domaine
différent de ctux auxquels travaille l'Ob-
servatoire cantonal ; l'existence de la sta-
tion est Indépendante.
lin incendie dans un atelier

d'éfoénisterie
Mardi , à 17 h. 30, les premiers-

secours et les groupes de renfort ont dû
intervenir à la menuiserie Lavanchy,
à Prébarreau, où le feu s'était déclaré
dans un tas de copeaux de dix mètres
cubes environ entreposé dans un silo.

Les pompiers durent mettre en ac-
tion une course pour éteindre le feu
qui trouvait un aliment facile. TJne
course de protection fut égalemen t ins-
tallée pour prévenir tout danger.

Le feu a pris naissance à la sortie de
l'aspirateur à copeaux,

Les dégâts ne sont r>n« importants ot
à 19 h. 40, les premiers secours ont
pu quitter les lieux du sinistre.

ISaraques de pécheurs
cambriolées

Deux baraques où étaient entreposés
divers objets de pêche ont été cambrio-
lées une de ces dernières nuits.

Lo ou les cambrioleurs ont emporté
des objets valant plusieurs centaines
de francs.

La station d'astronomie
physique de Pierre-a-Bot
a cinq ans d'existence

L'inauguration
de l'exposition Ostervald

Cest samedi après-midi, en présence
de M. Jean Liniger, conseiller commu-
nal, et d'un public nombreux que s'est
déroulé, à la Bibliothèque de la ville,
l'acte d'ouverture de l'exposition qui
doit illustrer le 200me anniversaire de
la mort de Jean-Fréd éric Ostervald et
dont nous avons déjà parlé dans, notre
numéro du 1er novembre.

Sous 'la présidence de M. André Bo-
vet. directeur de îa Bibliothèque de la
ville , la séance d'ouverture a comporté
trois communications, fort intéressan-
tes. M. Marc Du Pasquier, pasteur, pré-
sident du conseil synodal de l'Eglise
réformée du canton de Neuchatel, a
admirablement relevé les titres qu 'Os-
tervald, pasteur, théologien, précurseur
du mouvement œcuménique, offre à no-
tre vénération et à notre reconnaissan-
ce. M. Antoine Auibert, professeur à
l'Université et direoteuir de la biblio-
thèque des pasteurs, a fait une brève
présentation des pièces de l'exposition
et M. André Bovet a indiqué les con-
ditions et les circonstances qui lui ont
permis d'organ iser l'exposition Oster-
vald dans les locaux de la Bibliothèque
de la ville et dans un cadire de portraits
tout à fait remarquables.

LES CONFÉRENCES

Conférences Baranyai
En deux conférences, l'une sur le

XVIIme siècle, l'autre sur le XVIIIme siè-
cle, M. Baranyai, préseniué par M. Labhaxdt,
doyen de la Faculté des lettres, a composé
un magds*ral exposé de la littérature hon-
groise en ses rapports avec les littératures
européennes. Unissant les qualités de
l'homme de lettres et du savant à celles
du diplomate, 11 sut membre en rei_ef ce
que la littérature hongroise a d'original et
ocrairaient, plus qu'en tout autre pays, le
destin des poètes est étroitement lié au
destin national.

Or la Hongrie, dès le Xlme siècle, fuit la
« marche » d_ l'Occident, dès le XVme siè-
cle fut appelée le « Bouclier de la chré-
tienté ». Et voilà ce qui explique le ca-
ractère de sa littérature, ces hautes figures
d'artistes et de guerriers, Balassa, chantant
la vie dangereuse des « confins », des fron-
tières de la civilisation occidentale, atmanit
Anne Losoncal comme Pétrarque aima
Laure, mourant au siège d _s_tergom en
citant un vers de Virgile, Zrtnyl, lui aussi
poète et homme d'action, qui cherche' à
débarrasser son pays de l'imfluence des
Habsbourg, s'allie avec Louis XTV. Apaczal
Csere, rintrodiuicteur du o_rtésl_nls_ie en
Hongrie et surtout François II Ra_oc_i,
dont la vie, en plus d'un polmt pourrait
être comparée à celle de Nicolas de Flue.

L'un comme l'autre furent tout d'abord
des guerriers, des homimes d'action. L'un
comme l'autre-, _ la fin de leur existence,
découvrirent « la seule chose nécessaire »
se retirant, Nicolas dans la solitude du
Ranft, Rakoczi dans un coulvent des Ca-
maldiules, près de Paris.

Puis vint le XVTTTme siècle ; l'influence
de Montesquieu, Volta—-e, Rousseau se ré-
pand rapldemeat. Le « Contrait social » est
traduit en latin par un Hongrois, toutes
les œuvres d'Ostsirvald sont traduites en
hongrois, la Hongrie adopte le catéchisme
diu grand Neuchâtelois dont on célèbre, ces
jours précisément, la mémoire. Le protes-
tantisme, bien que comibatltiu par les
Habsbouig. continue à vivre et à pros-
pérer.

Mals 11 est Impossible de donner un ré-
sumé d'un exposé extrêmement riche, sug-
gestilf, profond. Ce que M. B-ranyai est
arrivé à fais? comprendre à son auditoire
attentif et charmé, c'est le destin excep-
tionnel , prodigieux d'un pays, la Hongrie,
soumis pendanit un siècle et demi aux
Turcs, objet de toutes les tentatives de
germanisation des Habsbouirg. résistant, ré-
sistant sans cesse et saohant garder In-
tacte, aujourd'hui comme dans le passé,
son ame nationale.

G. M.

\ VIGIfOBLE j
COLOMBIER

Cambriolage de chalet
(sp) TJn chalet appartenant à M. Kon-
rad , directeur de in Compagnie des
tramways à Neuchatel, a été cambriolé
entre samed i et lundis

Le ou les .cambrioleurs ont emporté
divers obj ets et des viohuailles.

La gendarmerie suit une piste et l'on
espère pouvoir mettre prochainement la
main sur le ou les auteurs de ce vol
par effraction.

CORNAUX
Notre approvisionnement

en eau
(c) Notre commune possède en copro-
priété avec le propriétaire du domaine
de Souaillon la source de la Prévôté,'
au f ied des roches de Chatollion.
Cette source, d'ancienne et solide ré-
putation , tant* au point de vue de la
quantité que de la pureté, débite en-
core actuellement 200 litres à la mi-
nute.

Si les 144,000 litres disponibles quo-
tidiennemen t ont permis d'assurer au
100 % les besoins de la population, la
commune avait tout de même fait pro-
céder au début de l'été à une inspec-
tion d'office des installations chez tous
les abonnés, inspection qui se révéla
fructueuse et permit d'économiser une
quantité très appréciable de l'indispen-
sable liquid e et de , tenir le coup jus-
qu 'à ce jour. r; 

1 JURA BERNOIS |
CHASSERAI.

Atterrissage d'un avion
Un avion qui s'était envolé de l'&éro-

dromp. des Bplatuires, s'est posé, sans au-
cune difficulté, un peu au-dessus du
poste de secours à Chasserai, puis est
reparti avec la même facilité. C'était la
Première fois nu'un avion faisait un
atterrissage à Chasserai.

L'Union romande des agriculteurs
invite ies producteurs de lait

à suspendre la grève

Une décision qui sera accueillie avec soulagement par le public

LAUSANNE, 4. — Le comité de
l'Union romande des agriculteurs, qui
déclencha dimanche la grève du lait
en Suisse française, pnblle mardi soir
nn communiqué  invitant les produc-
teurs à suspendre momentanément la
grève.

Le comité de l'Union romande donne
comme motif de sa décision -l'exten-
sion de la grève et son désir de ne pas
priver de lait plus longtemps l'élément
irresponsable de la population ». U prie
instamment le Conseil fédéral do re-
considérer la situation et de donner sa-
tisfaction à l'agriculture snisse.

La situation générale
était stationnaire hier

dans notre canton
Il semble qne. sans trop s'avancer et

sans faire d'audacieux pronostics, on
puisse affi rmer dorénavant quo la grè-
ve dn lait est vouée à l'échec. En effet,
loin de s'étendre, après deux jours de
grève5 le mouvement gréviste a déjà
enregistré dans notre canton nne dé-
fection et est affaibli par quelques hé-
sitants.

A NEUCHATEL
La situation générale était station-

naire hier à Neuchatel. La Société des
laitiers, qui approvisionne la plupart
des laiteries do la ville, a reçu envi-
ron 1208 litres do moins qu'en temps
ordinaire (1500 litres lundi). Les com-
merçants ont vu de ce fait lenr con-
tingent légèrement diminué et ils ont
dû instituer une sorte de c rationne-
ment à l'amiable » pour leurs clients.

La situation n'est, en ville, en au-
cune manière catastrophique, d'autant
plus que 400 litres de lait, lundi soi r,
et 320 hier matin , nous sont parvenus
du canton de Berne. La population
semble pleine de confiance en un
prompt rétablissement de la situation
habituelle.

L'approvisionnement en beurre se
fait normalement en général, celui-ci
provenant dans la plupart des cas de
Savagnier qui n'a pas adhéré à la grè-
ve. Quant anx commerçants qui rece-
vaient leur beurre du Pâquier, lis n'ont
rien reçu depuis lundi, mais ont pu
facilement se faire envoyer de Suisse
allemande la qnantlté journalière né-
cessaire ù leur clientèle.

On nous a fait en outre certaines
remarques pertinentes. A savoir que la
grève aurait pris une tournure plus
grave si elle avait été déclenchée en
une fin de mois, la demande en lait
étant toujo urs pins forte â ce moment
qu'au commencement, période où elle
est inférieure de quelques centaines
de litres par jour ; et que ce mois-ci
verra par nécessité une consommation

réduite, la carte de rationnement por-
tant un litre de moins par mois.

rm. rm.rm.

Les agriculteurs de Montmollin, qui
s'étaient mis en grève dimanche, ont
repris leurs livraisons lundi soir déjà.

Dans certains villages, la population
qui peut obtenir du lait en allant le
chercher chez les producteurs a dû ,
payer jusqu'à 50 centimes le litre.

Aucun inciden t regrettable n'est à
signaler si ce n'est à Montmollin où. un
agriculteur d'un hameau voisin, non
signataire de la résolution, a été appré-
hendé violemment par les grévistes qui
avaient institué un service de surveil-
lance.

Cortailiod, depuis deux jours, ne re-
çoit plus les 280 litres de lait qui lui
parviennent ordinairement de Fresens.
De ce fait, seuls les personnes figées et
les enfants ont reçu de ce liquide.

Aux Bayards, les grévistes ne gar-
dent pas leur lait chez eux, mais le
portent à la fromageri e où du fromage
est confectionné « pour eux ». Aucun
litre de lait n'est expédié au dehors et
le lait est vendu 2 centimes plus cher
que jusqu'ici à la population. Les agri-
culteurs en grève ne sont pas tous d'ac-
cord avec le mouvement et se mon-
trent inquiets do l'évolution de la si-
tuation.

. m r r m r r m .

Quant à la brigade du marché noir,
elle a poursuivi hier ses investigations
pour savoir si des agriculteurs avaient
vendu du lait au-dessus du prix fixé.
Jusqu'à présent, nous croyons savoir
qu'elle n'a pas en à dresser de contra-
vention.

La grève
est « momentanément »

terminée
Mardi soir. les paysans dn Val-de-

Ruz affiliés à l'Union romande des
agriculteurs, nne centaine environ, se
sont réunis pour prendre connaissance
des nouvelles directives données par
leur association.

En conséquence, ils ont décidé de
suspendre « momentanément » la grève
du lait et de reprendre leurs livraisons
à partir de ce matin.

A ESTAVAYER
(c) Après l'assemblée de lundi qui __r_
environ cinq heures, la grève s'est éten-
due à bien des villages. Mardi matin, il
n 'y eut aucun litre de lait livré à l'uni-
que laiterie de la ville. Les citadine eu-
rent )a ressource de se rendre aux por-
tes des étables pour obtenir du précieux
liouide.

Pour le moment la population prend
la chose du bon côté.

I jjjjj MONTIICNEg ~"[

JMA CHAUX-DE-FONDS
Descente de police

dans un tripot
(Sp) Un groupe de personnages qui pas-
saient leur temps à jouer à l'argent
avaient attiré depuis longtemps déjà
l'attention de la police.

Un soir de la semaine dernière, alors
que le jeu continuait dans un logement
priv _ , la gendarmerie vint rendre visite
aux mlseurs et trouva sous le tapis une
somme assez coquette de plusieurs cen-
taines de francs. La somme a naturelle-
ment été confisquée et les joueuir s n'eu-
rent d'an tres Tessonirces que d'aller se
coucher en attendant de s'expliquer sé-
rieusement devant le cadil

LE LOCLE
Une automobile manque un
tournant et s'écrase contre

une barrière
(c) Mardi à 17 heures, une automobile
de la Chaux-de-Fonds circulait à vive
allure sur la route du Col-des-Roches.
Elle manqua le tournant au moment
où elle allait s'engager dans la rue dee
BiModes et vint s'écraser contre une
barrière.

Les trois occupants s'en tiirent avec
de légères blessures, mais le véhicule
a subi de très gros dégâts.

La gendarmerie enquête pour con-
naître les causes exactes de oet acci-
dent qui , s'il s'était produit à la sortie
des' usines, aurait eu certainement des
conséquences infiniment plus graves.

Les représentations théâtrales des écoles
secondaires et supérieures de Neuchatel

Une scène d'« Esther », le chef-d'oeuvre de Racine, jou é par les jeunes filles
de l'Ecole supérieure et qui connaît le grand succès à Neuchatel.

(Phot. Schœpflln, Neuchatel.)

fl Ifl FRONTIERE
MONTLERON

Un Neuchâtelois
du Cerneux-Péquignot trouve
uue mort tragique en France

Le cadavre affreusement mutilé de M.
Arthur Grospierre, âgé de 72 ans, de na-
tionalité suisse, demeurant au Cerneux-
Péquignot, a été déco-vert lundi à
MonWebon , près de Morteau. M. Gros-
pienre qui regagnait la Suisse par les
bois, après une visite en France, s'égara
sans doute, surpris par le brouillard, et
tomba d'un rocher de 20 mètres puis fit
une seconde chute d'une hauteur de 104
mètres.

1 Vfll-DE.TRflVERS H
La route Buttes-Sainte-Croix

sera remise en état
l'an prochain

(c) On sait que les pouvoirs puibliics vau-
dois ont décidé de consacrer un demi-
million de francs à la réfection de la
route de Noirvaux-Sainte-Oroix dont
l'était actuel présente de multiples dan-
gers pour Ies conducteurs de véhicules
à moteurs et pour les cyclistes.

C'est l'année prochaine que ces tra-
vaux seront mis en chantier. De son
côté, le départeanenit neuchâtelois des
travaux publics, envisage également
d'apporter diverses améliorations — en
complément des réfections urgentes qui
ont été faites dans le courant de oet
automne — sur le tronçon reliant Lon-
geaigue à la frontière vaudoise, et ceci
égalemen t dans le courant de 1948.

| RÊcioM gjj mcsl
YVERDON

Conseil communal
(o) Le. Conse— communal a teniu séance
sous la présidence de M. A. Maurer, pré-
Blden..

Gestion 1946. — E est fait lecture de
plusieurs rapports, <io_t le principal est
celui de la commission de gestion, sur la
gestion de la Municl.palité en 1946. Ce long
rapport, relève la parfaite tenue des bâti-
ments communaux et les différentes trans-
formations dora. Ils ont besoin. Après avoir
remercié le syndic, les municipaux, les di-
recteurs, les chefs de service, le personnel,
la commission propose de donner décharge
à la Municipalité de sa gestion pour . 1946
et à la commission de son mandat.

Dépassement de crédit. — La commis,
sion chargée de contrôler le dépassement
de crédit de la construction du réservoir
de Beauregard, remercie la Municipalité de
sa communication et désirerait qu'à l'ave-
nir les forts dépassements de crédUt eoUnt
votés par le Conseil communal une fols
les travaux terminés, sur la base d'un
préavis municipal demandant ce supplé-
ment de crédit. Le Conseil prend acte du
présent rapport sur les 95,141 fr. 05 de
dépassement.

A propos d'une patinoire et d'un monu-
ment. — Sur demande à la Munlclpali.té
d'étudier la possibilité d'installer pour
l'hiver qui vienl . lume patinoire, M. Muri-
set répond que la chose a déjà été étudiée.
L'emplacement le plus propice semble
devoir être la place sur laquelle est cons-
truit le manège appelé à disparaître pro-
chaine—îent.

M. Lavanchy demande à la Municipalité
de remettre en état le monument élevé
dans notre clmerière aux Internés françpis
morts chez nous pendant leur lntero.in—_t
en 1870-1871. n est répondu que la Muni-
cipalité se substituera pour cet entretien
à la Société française qui s'en occupait
dans le temps et qui est acit—e-ement dis-
soute.

Allocation d'automne. — La commission
chargée de l'examen du préavis de la Mu-
nicipalité concernant l'octroi de l'alloca-
tion d'automne au personni.1 communal a
admis d'emblée le principe d'accorder cet-
te allocation e-traordinalre qui est fixée
à 300 fr. pour les mariés avec enfants,
250 fr. pour les mariés sans enfant*), 250 fr .
pour les célibataires avec charge, 210 fr.
pour les célibataires sans charge. TJn cré-
dit de 52,000 fr. est mis à la disposition
de la Municipalité à cet effet.

ÏJn cheval s'emballe
(c) M. B. Delacretaz, agriculteur, es-
sayait un jeune cheval sur son domai-
ne de Bel-Air, pour des travaux agri-
coles. Soudain, l'animal, une bête fou-
gueuse, échappa au contrôle de son
maître et s'élança au grand galop en
direction de la ville. A Clendy, des
passants tentèrent de lui barrer le pas-
sage, mais le cheval fit un brusque
écart et se jeta contre le mur de la
forge Brônimann où il se brisa la co-
lonne vertébrale. Un vétérinaire mili-
taire de passage sur le lieu de l'acci-
dent mit fin à l'agonie de la pauvre
bête. CUDREFIN

Installation
du nouveau pasteur

(c) Dimanche a vu le vieux temple de
Montet s'emplir d'une foule recueillie
et sympathique : M. Paul Vougn .nou-
veau pasteur de la paroisse de Montet-
Cudrefin, groupant également les vil-
lages'de Chaimipmartin, Mur et Vaîla-
mand, était installé officiellement dans
ses fonctions.

Après la prédication du pasteur
Barbier, d'Orbe, le représentant de
l'Etait de Vaud, le préfet Ad. Pidoux,
remit à M. Vouga, son brevet de no-
mination. On entendit également le re-
présentant du conseil d'arrondissement,
le président du conseil de paroisse. La
cérémonie fut rehaussée par des chants
des élèves de la classe primaire supé-
rieure et le temple était pieusement
décoré de fleurs et de feuillages d'au-
tomne.

A 13 heuires, _n repas fort bien pré-
paré réunit à _ _ôtel de Ville, les au-
torités civiles et ecclésiastiques, Mme
et M. Vouga et leurs parents, et tous
ceux qui, de près ou de loin, collabo-
rèrent à cette belle journée.

M̂û640Jl\Cei
Monsieur et Madame Jean-Jacques

de Pury ont la Joie de faire part de
la naissance de leur fille

Marie - Isabelle
4 novembre

B&le, 82. ILr_bc_ea-weg Erauenspltal

Monsleur et Madame André BODAEI-
JACCOTTET ont la Joie d'annoncer la
naissance de leur fille

Christine
«La Source», Lausanne.

5, rue de l'Hôpital . Neuchatel.
le 4 novembre 1947

Observatoire de Neuchatel. — 4 nov. :
Température : Moyenne : 7,5 ; min.: 4,6 ;
max. : 10,7. Baromètre : Moyenne : 725,4.
Eau tombée : 0,6. Etat du ciel : calme ;
très nuageux à 7 h. 30, ensuite couvert ;
pluie à 10 heures.

Niveau du lac, du 3 nov., à 7 h. 30, 428-68
Niveau du lac, du 4 nov.. à 7 h . 30, 428.67

Prévisions du temps. — Nord des Alpes:
NébUosité variable. Faible vent d'ouest.
Doux. Quelques brouillards matinaux sur
lle Plateau .

Gfo>se. valons météorologiques

Madame James Aeschlimann, à la
Gculette, ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Paul Aeschli-
mann et leurs enfants, à la Tour-de-
Pellz ;

Monsieur et Madame James-E. Aesch-
limann et leurs enfants, à Neuchatel ;

Monsieur et Madame Erwin Metz et
leurs enfants, à Neuchatel ;

Monsieur Jean-Louis Aeschlimann, à
la Goulette ;

Monsieur et Madame Albert Geiser
et leur fille, à Enges ;

Messieurs Fritz et Albert Aeschli-
mann. à la Goulette ;

Madame Jeanne Clottu, à Hauterive,
ses enfants et petits-enfants ;

Mademoiselle Berthe Jeanmonod, à
Hauterive ;

Les familles Aeschlimann et Baert-
echi ,

ont la douleur de faire paît du décès
de

Monsieur

James TESCrLLIMANiN
leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père, neveu, beau-frère, cousin
et parent que Dieu a repris à Lui, dans
sa 66me année.

La Goulette, Saint-Biaise, le 4 no-
vembre 1947.

Notre âme espère en l'Eternel.
Ps. XXXHI, 20.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 6
novembre, à 13 h. 30.

Le deuil ne sera pas porté.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité de la Fédération suisse des
ouvriers sur bois et du bâtiment a le
douloureux devoir de faire part à ses
membres du décès de leur cher cama-
rade et ami,

Monsieur Maurice CL0TTÉJ
peintre

survenu lo 3 novembre, dans ea 48me
année.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu jeudi 6 novembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue Louis-
Favre 25.

_¦—_¦__-________¦___ _______________________
Le comité de la Section des Jeunes

libéraux de Cortailiod a le pénibl e de-
voir de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Jean-Pierre BI0NDA
membre fond ateur de la section.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
5 novembre, à 13 h. 30.

Madame Henri Bedaux-Combremont
et ses enfants ; Mademoiselle Hélène
Bedaux ; Madame Auguste Bedaux ;
Madame Fritz Bedaux ; Madame et
Monsieur Georges-Emile Gaberel; Mon-
sieur et Madame Georges Bedaux ; Ma-
dame et Monsieur Fritz Piemontesi ;
Mademoiselle Bertha Bedaux ; Mon-
sieur Camille Bedaux ; Madame Cécile
Matthey ; Monsieur et Madame Paul
Bedaux ; Monsieur et Madame Numa
Bedaux ; Madame et Monsieur Marcel
Môckli ; Madame Julie Ruchat-Mercet
et ses enfants ; Monsieur et Madame
Albert Buchat ; Monsieur et Madame
Henri Buchat-Dudan ; Monsieur et Ma-
dame Georges Ruchat-Lamprecht ;
Monsieur Gottfried Bichsel-Ruchat

ont la douleur de faire part du décès
de leur cher époux, frère, beau-fils,
beau-père, beau-frère, oncle, cousin, pa-
rent et ami,

Monsieur Henri BEDAUX
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui,
dans sa 62me année, après une longue
et pénible maladie.

Neuchatel, le 4 novembre 1947.
(Fahys 1)

La bonté de l'Eternel pour nous est
grande et sa fidélité dure à toujours.

Ps. CXVII, 2.
L'incinération, ©ans suite, aura lieu

le vendredi 7 novembre, à 13 heures.
Culte à la chapelle du crématoire, à

13 h. 15.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

L "Eternel est bon, Sa bonté demeure
à toujours et sa fidélité subsiste d'âge
en âge. Ps. C, 5.

Madame Sophie Schaeffer, à Cor-
naux ;

Monsieur et Madame André Schaef-
fer, à Cornaux ;

Madame Hélène Payot-Schaeffer, à
Genève, ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur Tell Schaeffer, à la Chaux-
de-Fonds. ses enfants et petits-enfants ;

Mademoiselle Julie Schaeffer, à Ge-
nève ;

Madame Marguerite E_ein-Schaeffer,
à Genève ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Madame Elisa Fleuty-Schaeifer ;

Les familles Bourquin, parentes et
ailliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de leur cher époux, papa, frè-
re, oncle et cousin •

Monsieur Jules SCH/EFFER
que Dieu a repris à Lui, dans sa 71me
année.

Cornaux, le 4 novembre 1947.
L'incinération aura lieu, à Nenchâtel ,

le 6 novembre 1947, à 16 heures-
Culte au temple de Cornaux, à 14 h. 30.

Cet avis tient Ueu tie lettre de faire part
_______________ ¦_________ ¦_____¦_ __———__¦—_______¦_______¦—_______—_—,i

Le Conseil communal de Cornauix a
le pénible devoir de faire part du dé-
cès de

Monsieur Jules SCH/EFFER
conseiller communal depuis 1903.
| La cérémonie funèbre aura lieu au

temple de Cornaux le j eudi 6 novembre,
à 14 h. 30.

Le comité de l 'Union commerciale a '
le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Claude MARGOT
membre actif , fils de Monsieur Robert
Margot, membre honoraire et frère de
Monsieur Jean-Pierre Margot, membre
actif.

Monsieur et Madame Bobert Margot-
Beaujon et leurs enfants,

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Margot-Bachmaun et leur petite
Lucienne, à Serrières ;

Mademoiselle Suzanne Margot, à
Lyon ;

Madame Julie Margot-Metzger, A
Neuchatel ;

Monsieur et Madame Paul Montan-
don-Beaujon et leurs enfants, à Nen-
châtel ;

Monsieur et Madame Alfred Pochon-
Beaujon et leurs enfants, à Auvernier;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Madame C. Metz-
ger,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de leur cher fils, petit-fils,
frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin
et parent.

Monsieur Claude MARGOT
que Dieu a rappelé à Lui, le S novem-
bre 1947. dans sa 25me année, après une
longue maladie supportée courageuse-
ment.

Neuchatel, le 3 novembre 1947.
(Grands-Pins 17)

Dieu a tant aimé le monde qu'il
a donné son fils unique afin que
quiconque broit en Lui ne périsse

- point, mais qu'il ait la vie éternelle.
Jean IH, 16?

L'ensevelissement, sans suite et dans
la plus stricte intimité, aura lieu le
5 novembre 1947, à 13 heures.

Culte pour la famille, à 12 h. 30, au
domicile mortuaire.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part .

Laissez venir à mol les petits enfants.
Monsieur et Madame Jean Beaujon-

Berthoud et leur petite Nicole ;
Les familUes parentes et alliées,
ont la douleur de faire part à leurs

parents, amis et connaissances du dé-
cès de leur petite

ANNE-MARIE
que Dieu a reprise à Lui à l'âge de
5 mois.

Zurich , le 4 novembre 1947.
(Hanfrose 27)

Que ta volonté soit faite.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 6

novembre, à 10 heures, au cimetière
Sihlfekl C.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part
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